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Inséparables
En 2012, l’un était au 
firmament, l’autre au 
purgatoire. En 2015, le 
premier connaît un sérieux 
trou d’air financier et sportif, 
le second une renaissance 
assez exceptionnelle. 
Entre le PB86 et le Stade 
poitevin volley-beach, les 
trajectoires s’opposent sur 
et en dehors des parquets. 
Les esprits chagrins auraient 
tôt fait de se réjouir des 
turpitudes du basket et de 
l’ascension expresse de feu 
Poitiers Volley en Ligue 
A. Ce serait une erreur 
manifeste de jugement. 
Car Poitiers, pour marcher 
sur ses deux jambes, a 
besoin de clubs qui la 
fassent rayonner à l’échelle 
nationale et aussi dans la 
future Grande région. Parce 
que ce qui les rassemble 
est plus fort que ce qui les 
divise, PB et SPVB partagent 
d’autres points communs. 
A commencer par une 
propension à exporter leurs 
talents. Ruddy Nelhomme 
et Evan Fournier d’un 
côté, Ngapeth et Rouzier 
de l’autre, ont enchanté 
l’été, ainsi que le début 
d’automne des amateurs 
de succès tricolores. Un 
second intérêt convergent 
pourrait les pousser 
vers un rapprochement. 
L’un et l’autre aspirent 
sans doute à évoluer 
dans des infrastructures 
plus conformes à leurs 
ambitions. 

Arnault Varanne

7 à poitiers @7apoitiers

L’INFO DE LA SEMAINE

www.7apoitiers.fr

Bâtiments administratifs, 
espaces verts, 
logements… Les 
collectivités locales et 
l’Etat cèdent de plus 
en plus leurs biens 
immobiliers devenus 
inutiles. Une façon 
de limiter les frais 
liés à leur entretien 
et aussi de renflouer 
les caisses. En plein 
essor, cette démarche 
séduit particuliers et 
entreprises en quête 
de bonnes affaires. 

Scène de la vie ordinaire. 
Alors qu’il passe dans le 
quartier Bel-Air, le diri-

geant de Promoparcs.com, à la 
recherche de locaux, s’arrête 
devant l’ancienne annexe de la 
mairie. Les lieux sont vides. Le 
chef d’entreprise décroche son 
téléphone et négocie la cession 
du bâtiment avec la Ville. Après 

une longue procédure admi-
nistrative, l’affaire est conclue. 
Aussi simple ou presque qu’avec 
un agent immobilier.
À l’image de ce patron, dont les 
bureaux sont désormais installés 
dans un bâtiment public désaf-
fecté, de plus en plus de particu-
liers et professionnels guettent 
les opportunités. Chaque année, 
Grand Poitiers cède ainsi une 
dizaine de lots. « Nous vendons 
à qui veut bien acheter tout type 
de bien que nous considérons 
comme désaffectés, explique Ca-
role Boinot, responsable « straté-
gie foncière » de Grand Poitiers. 
Les acheteurs sont aussi bien des 
particuliers que des entreprises. » 
Déclassés, puis estimés, les biens 
obsolètes sont ensuite soumis à 
un appel d’offres d’acquisition, 
pour assurer la transparence de 
l’opération. « Nous publions une 
annonce sur Le Bon Coin ou dans 
la presse, comme le ferait une 
agence immobilière classique. » 
En 2014, la Ville a ainsi récolté  

67 000€ grâce à la vente de 
quatre biens.

Des biens atypiques
« Dernièrement, nous avons 
vendu deux appartements rue 
Charles-Gide, reprend Carole 
Boinot. Mais notre catalogue ne 
se limite pas aux habitations. La 
preuve, avec la cession récente 
d’un ancien centre de réinsertion 
sociale. » Ces dernières années, 
Etat, collectivités et entreprises 
publiques multiplient les ventes, 
histoire de réduire leurs coûts de 
fonctionnement et d’équilibrer 
leur budget. L’Etat présente 
environ deux mille annonces sur 
le site www.economie.gouv.fr/
cessions, avec 500M€ de gains 
en moyenne annuelle. La Poste 
valorise son patrimoine via son 
service Poste Immo. La Région et 
le Département procèdent de la 
même manière. 
« Avant, les collectivités n’étaient 
pas nécessairement concentrées 
sur la gestion de leur patrimoine, 

relève Eric Bontoux, chef du 
pôle affaires immobilières au 
Département. Mais aujourd’hui, 
l’heure est à la réduction des 
dépenses. Quand un immeuble 
inoccupé demande d’importants 
frais d’entretien, on le vend. »
Dernièrement, le Conseil 
départemental a ainsi prononcé 
la mise en vente de l’hôtel 
D’Estissac, rue de la Tranchée, à 
Poitiers, de l’ancien restaurant 
universitaire de la Technopole du 
Futuroscope ou encore du conseil 
des prud’hommes de Châtel-
lerault. Pour ce dernier bien, 
l’opération ne s’annonce cepen-
dant pas évidente. « Qui aurait 
besoin d’une salle d’audience ?, 
sourit Eric Bontoux. De manière 
générale, nos biens sont assez 
atypiques. Les anciennes ar-
chives départementales sont par 
exemple devenues un hôtel. » 
En Deux-Sèvres, un couple a 
carrément flashé sur un château 
d’eau vendu 9 000€ par la Mairie 
de Niort… 

Collectivités cherchent acheteurs

i m m o b i l i e r Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

La Ville, en bon agent immobilier, a récemment 
vendu deux appartements de la rue Charles-Gide.
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Nom : Prouteau

Prénom : Sylvie

Age : 41 ans

Fonction : co-gérante  
du Bistrot du Boucher

Pourquoi elle ? 
Parce qu’elle ne laisse jamais 
indifférente. A la tête du restau-
rant de la rue Carnot depuis sept 
ans, avec son mari Emmanuel, 
Sylvie Prouteau détonne par son 
entrain et sa gouaille. Sûr que la 
Tourangelle ne plaît pas à tout le 
monde. Mais elle s’en fiche lit-
téralement. « Ce qui m’importe, 
c’est de donner du plaisir aux 
gens qui viennent chez nous… »

Une qualité
« La droiture. »

Un défaut
« Je suis chiante ! »

Une phobie
« L’avion. »

Une folie
« Aucune idée… »

Votre surnom
« Il n’y a que mes parents qui 
savent ! »

Ce que écoutez…
« Rien de spécial, juste Europe 1 
en voiture. »

Un livre sur la table 
de chevet
« Couchée  à 2h du matin  
et levée à 7h, je n’ai pas le 
temps de lire. »

Votre plat préféré
« Les Saint-Jacques ou  
un curry de lotte. »

Une devise
« Faire plaisir ! »

L’endroit où vous vous 
sentez le mieux
« Ici et chez moi, avec  
ma fille de 13 ans. »

Vous détestez
« L’hypocrisie, sans aucun doute. 
On baigne dedans… »

Troisième volet de 
notre série « Poitiers 
et moi… émoi » avec 
Sylvie Prouteau. La 
patronne du Bistrot 
du Boucher n’a jamais 
sa langue dans sa 
poche. La Tourangelle 
d’origine adresse bons 
et mauvais points à sa 
ville d’adoption. 

Arrivée par…  
hasard ou née ici ? 
« Avec mon mari, nous sommes 
Tourangeaux et, jusqu’en 2008, 
nous étions salariés dans des 
restaurants. Nous avons cher-
ché un fonds de commerce et 
on nous a proposé trois villes. 
L’emplacement nous conve-
nait. J’habitais Descartes, à la 
limite de l’Indre-et-Loire et de 
la Vienne, et j’avais plutôt ten-
dance à aller vers Tours. Donc 

Poitiers a été une découverte. »

La première image 
de Poitiers
« En débarquant la première 
fois, j’ai eu l’impression d’une 
vieille ville. Cette image de 
l’avenue de Paris avec la  
station d’épuration ne m’a pas 
emballée… Je n’aime toujours 
pas trop cette zone. »

Un café le matin
« Franchement, c’est toujours 
au Bistrot du Boucher. Ou chez 
moi ! »

Un dîner en amoureux
« Je dirais Passions et Gourman-
dise car Laure et Richard Toix 
sont adorables. Et puis, c’est un 
très bon restaurant. »

Un point de vue insolite
« Je n’ai pas trop le temps de 
regarder la ville. Mais si j’avais 

à donner un lieu, ce serait le 
quartier Notre-Dame. A Poitiers, 
les vieilles pierres sont omni-
présentes. »

Une verrue
« Avant la Porte de Paris, je 
reste sur ma première impres-
sion, même s’il y a eu quelques 
aménagements ! »

Votre quartier préféré
« Le mien, autrement dit le 
secteur de Carnot. Il y a ici une 
vie particulière, c’est une petite 
ville à l’intérieur de la ville. Et 
on s’entend bien avec les voi-
sins. »

Le regard des autres sur 
Poitiers 
« Mes proches trouvent que 
c’est une belle ville depuis 
que les travaux sont terminés. 
Les touristes le disent aussi. 
En étant « dedans », on s’en 

rend moins compte. Mainte-
nant, on prend du plaisir à se 
balader à Poitiers. Après, cela 
reste compliqué d’accéder à 
l’hypercentre. »

Les Poitevins sont… 
« Des gens simples, pas fiers, qui 
nous ressemblent. Poitiers n’est 
pas une ville bourgeoise, c’est 
pour cela que je m’y sens bien. »

Vous dans quelques 
années, ici ou ailleurs ?
« Aux Seychelles ou ailleurs, 
mais avec du soleil. Quand je 
serai vieille et à la retraite, il 
faudra que j’aie une belle vue ! »

La personnalité qui 
symbolise Poitiers…
« Frédérick Gersal, pas juste 
parce que c’est un excellent 
client. Il connaît toute l’équipe 
depuis un moment. Sa femme 
et lui sont adorables. » 

Sylvie Prouteau, 
à découvert 

P o i t i e r s  e t  m o i …  é m o i    3 / 8 Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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Régionales

Rousset en  
pole position…
L’institut BVA a réalisé un son-
dage sur les intentions de vote 
des électeurs dans la grande 
région, à l’occasion du premier 
tour des Régionales des 6 et 
13 décembre. Alain Rousset 
(PS-PRG), président sortant 
en Aquitaine, recueillerait 
36% des suffrages, devant la 
candidate LR-centristes Virginie 
Calmels (30%) et le Frontiste 
Jacques Colombier (20%). Ces 
trois-là seraient qualifiés pour 
le second tour, contrairement 
au communiste Olivier Darti-
golles et à Françoise Coutant 
(EELV), annoncés chacun à 
5%. Au second tour, là encore, 
Rousset l’emporterait large-
ment (46%), sa concurrente 
n’émargeant qu’à 33%. 
A noter qu’Alain Rousset 
a choisi d’interrompre sa 
campagne vendredi, après 
l’accident mortel qui a coûté la 
vie à quarante-trois personnes, 
à Puisseguin, en Gironde.

… Les têtes d’affiche  
à la rescousse
Le maire de Bordeaux Alain 
Juppé (LR) est attendu à la 
Hune de Saint-Benoît, le 5 
novembre, en soutien à Virgi-
nie Calmels, sa 1re adjointe. Il 
ne croisera pas Manuel Valls, 
le Premier ministre étant lui 
annoncé, le 25 novembre, à 
Poitiers, pour encourager le 
socialiste Alain Rousset. Quant 
à la présidente du FN Marine 
Le Pen, elle devrait participer 
au meeting régional organisé 
par son parti, le 15 novembre, 
au Palais des congrès du 
Futuroscope.
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L’art s’invite dans les 
quartiers de Poitiers 
et les habitants sont 
amenés à donner leur 
avis ! Les chantiers 
participatifs rencontrent 
actuellement un joli 
succès. Un moyen 
de promouvoir la  
citoyenneté ? 

Brin après brin, un géant 
d’osier va prendre vie au 
cœur des Couronneries. 

Depuis mardi, les Poitevins 
volontaires tissent le squelette 
de cette marionnette portant 
en elle les valeurs de laïcité 
et de liberté d’expression. La 
municipalité et la compa-
gnie «  L’Homme Debout  » se 
chargent de coordonner l’opé-
ration, mais les habitants sont 
véritablement aux manettes. 

«  Nous souhaitons créer une 
manifestation qui permette de 
créer des liens entre des per-
sonnes d’origines et de classes 
sociales différentes », explique 
Michel Berthier. L’adjoint à la 
Culture le répète sur tous les 
tons, « la culture est un vecteur 
de vivre ensemble, l’art une 
dimension qui rassemble ». 
La marionnette de huit mètres 
de haut déambulera dans les 
rues du quartier le samedi 5 
décembre. « Ce sera la preuve 
qu’en travaillant main dans la 
main, on peut atteindre des 
sommets », assure l’élu.
Ce n’est pas la première fois 
que la population est sollicitée 
pour participer à un chantier 
culturel. En 2013, le collectif 
artistique Zo Prod avait ouvert 
son atelier aux bénévoles pour 
confectionner un « bonhomme 
carnaval », répondant au thème 

«  Poitiers voit rouge  ». Sourire 
maléfique, cornes dressées, 
oreilles en pointe et barbi-
chette... le diable, créé de toute 
pièce, avait fière allure. 

Un arbre « citoyen »
Cette année, les rôles 
s’inversent. Les habitants 
de Poitiers-Ouest se sont 
adressés à Zo Prod pour fabri-
quer un «  arbre citoyen  »(*). 
« L’idée est de montrer que l’art 
n’est pas une affaire de pres-
tige ou d’élite et que tous les 
citoyens peuvent s’en empa-
rer », affirme Pierre Fleurisson, 
membre du conseil de quartier. 
Cette sculpture monumentale 
symbolisera à la fois la mémoire 
et l’avenir de Poitiers-Ouest et 
sera implantée sur la place de 
Montmidi. «  L’arbre ne pourra 
«  prendre racine  » qu’avec 
l’implication créative de tous  : 

habitants, écoliers, retraités… » 
La totalité du budget participa-
tif (40 000€) est consacrée à 
l’élaboration de cette œuvre, 
dont les «  branches  » seront 
recouvertes de poèmes, photos, 
dessins et autres souvenirs pro-
posés par les citoyens… 
Poitiers-Ouest n’est pas le seul 
quartier à vouloir se doter d’une 
œuvre d’art. Les Trois-Quartiers 
et la Gibauderie planchent sur 
leur propre projet. «  La de-
mande des habitants est forte. 
Les gens ont des choses à dire 
et à faire entendre », souligne 
Pierre. L’art a-t-il pour vocation 
à délivrer un message  ? Vous 
avez quatre heures…

(*)Une réunion pour « faire grandir 
l’arbre citoyen » est organisée 
le mardi 10 novembre, au CSC 

de la Blaiserie. L’inauguration de 
l’œuvre aura lieu lors du festival 

« A l’Ouest », en juin 2016.

Art et citoyenneté font bon ménage

Les Poitevins sont invités à réaliser
 une marionnette géante en osier. 

c u l t u r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Tour de France

Un départ du  
Futuroscope en 2017 ?
La Vienne aimerait accueillir 
le grand départ du Tour de 
France 2017, à l’occasion 
des 30 ans du Futuroscope. 
L’événement s’étendrait sur 
trois jours et réclamerait un 
investissement de 2M€, selon 
le Département. Mais il y a peu 
de chances qu’elle soit retenue 
par Amaury Sport Organisa-
tion. Sur les ondes de France 
Bleu Poitou, le patron du Tour 
Christian Prudhomme a estimé 
que « pour 2017, c’était un 
peu court ». Depuis plusieurs 
années, Chauvigny postule 
pour l’accueil d’un départ ou 
d’une arrivée d’étape, mais 
sa candidature pour l’édition 
2016 a été rejetée. Le 5 juillet, 
la Grande Boucle ne fera qu’un 
bref passage dans la Vienne, 
à l’occasion de l’étape entre 
Saumur et Limoges. 

Débat

Fin de vie et éthique
Un débat sur la fin de vie se 
tiendra, ce jeudi, à 18h, aux 
salons de Blossac, à l’ini-
tiative des deux comités de 
sections de la Vienne de la 
Légion d’honneur et de l’Ordre 
national du mérite. Au côté du 
député-maire Alain Claeys, co-
auteur d’une loi sur le sujet en 
cours d’adoption, figureront le 
Professeur Roger Gil, l’arche-
vêque de Poitiers Mgr Wintzer, 
Laure Percheron-Vendeuvre, 
praticien hospitalier, et Cathe-
rine Boisseau, cadre de santé 
à l’Unité de soins palliatifs du 
CHU de Poitiers. 

Réputées douces et 
empathiques, les 
femmes sont de plus 
en plus nombreuses à 
embrasser la carrière 
de conseillère funéraire. 
Un métier qui, pour 
beaucoup, représente 
une véritable vocation.  

Dans la Vienne, 40% des 
conseillers funéraires sont 
des femmes. Un pourcen-

tage qui augmente régulièrement 
depuis plusieurs années. Jean-
Charles Colin, directeur de l’agence 
Pompes funèbres générales 
(PFG) de Poitiers confirme cette 
tendance. «  Aujourd’hui, nous 
recevons 30% de candidatures 
d’hommes et 70% de femmes, 
détaille-t-il. Evidemment, on ne 
recrute pas en fonction du sexe, 
mais de la personnalité des can-
didats.  » «  Je n’ai pas choisi ce 

métier. Il s’est imposé à moi  », 
témoigne Fabienne, d’une voix 
douce. Cette «  vocation  » est 
née après un événement très 
douloureux. « En 1998, j’ai perdu 
quelqu’un de très cher. J’ai alors 
ressenti, au plus profond de mes 
tripes, le besoin d’être à mon 
tour, présente pour les familles 
en deuil », assure-t-elle. A 25 ans, 
Fabienne laisse alors tomber ses 
études d’espagnol pour remplir 
sa « mission ». «  J’ai rédigé une 
lettre de motivation carabinée 
(sic), qui m’a permis de trouver 
immédiatement un poste. » 

Toujours avec
le sourire
Formée «  sur le tas  », la jeune 
femme apprend vite et bien. « Je 
suis quelqu’un d’hyper-sensible. 
C’est bien simple, je verse tou-
jours une larme devant un film 
d’amour. Mais face à une famille, 

je me dois d’être solide. J’ai une 
force qui monte en moi et qui me 
permet de tout affronter. Si on 
pleure avec les gens, on ne leur 
est d’aucune utilité. » 
Aujourd’hui, Fabienne a gagné 
en «  maturité  ». «  J’ai 42 ans 
et davantage d’expérience. Je 
pense qu’il faut traverser cer-
taines épreuves pour mieux les 
comprendre.  » La maîtresse de 
cérémonie de PFG veille à tou-
jours faire preuve de « douceur ». 
«  Mes homologues masculins 

ont sans doute des qualités que 
je n’ai pas. Avant toute chose, il 
faut se rendre disponible et se 
montrer empathique », assure-
t-elle, sans se départir de son 
large sourire. «  Je me suis déjà 
demandé si le conserver n’était 
pas un peu déplacé. Mais mes 
collègues porteurs (voir encadré) 
m’assurent que cela fait juste-
ment beaucoup de bien aux 
familles.  » Et «  contre  rien au 
monde », Fabienne n’échangerait 
sa place. 

Les femmes bonnes conseillères  
f u n é r a i r e Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Pour devenir conseiller funéraire, il faut réaliser une formation de 
96 heures minimum et disposer au minimum du bac, voire d’un 
diplôme à caractère commercial. Bon à savoir, la profession de 
« porteur » est, elle, exclusivement réservée aux hommes. D’après 
un article du code du travail, les femmes ne sont pas autorisées à 
soulever des charges supérieures à 25kg, sauf si elles sont conte-
nues dans une brouette. Dans ce cas, le poids ne doit pas dépasser 
40kg… brouette comprise !

Bien choisir son orientation

Le métier des conseillère funéraire séduit de plus 
en plus de femmes, à l’image de Fabienne. 



Le métier des conseillère funéraire séduit de plus 
en plus de femmes, à l’image de Fabienne. 
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« Ce n’est pas  
de ma faute  
si M. Rousset  

n’est pas invité 
dans ces émissions-là ! »
Virginie Calmels 
Candidate LR-UDI-Modem aux prochaines Régionales, 
au sujet de son passage remarqué dans l’émission  
« On n’est pas couché », sur France 2. 

« Nous 
ne sommes  
pas dupes de 
la pression  
que Mme Calmels  
a essayé de mettre 
sur la rédaction  
de Sud-Ouest. »

Alain Rousset
Président d’Aquitaine et candidat PS-PRG aux 
prochaines Régionales en Aquitaine-Limousin-
Poitou-Charentes. Propos tenus lors du débat 
organisé par Sciences Po, TV7 Bordeaux… et Sud-
Ouest.

«  Les circuits 
courts, c’est un peu 

la tarte à la crème !  »
Dominique Marchand
Président de la Chambre d’agriculture de la Vienne,  
rappelant que 9% seulement des agriculteurs sont  
intégrés à des circuits courts.

« La pire des 
choses, c’est  
l’isolement  
du corps 

médical et  
l’absence de 

collégialité. »

« Je ne peux tolérer  
que vous mettiez en  

doute mon honnêteté 
 intellectuelle… »

Antonin 
Rouzier

Champion de France de volley 
avec Poitiers en 2011,  

au micro de RMC, après le 
titre européen des Bleus en 
Bulgarie. Rouzier a été élu 
meilleur joueur du tournoi.

Christiane Barret
Préfète de la Vienne et de région, répondant à Francis 
Girault (DVD), lors des débats sur le redécoupage des 
intercommunalités, le 12 octobre. " ce n’est pas un choix 

pour les femmes  
d’utiliser des produits 

hygiéniques.
 Nous souhaitons  

qu’ils soient 
considérés  
de première  
nécessité." 

Catherine Coutelle
Députée de la Vienne, défendant la taxe à 5,5% sur 
les tampons et serviettes hygiéniques, à l’Assemblée 
Nationale, le mercredi 14 octobre. 

Alain Claeys
Devant les étudiants du DU 
soins palliatifs, au sujet du 

procès en appel de 
Nicolas Bonnemaison, 

à Angers. 
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éQUIPEMENT

En 2019, les pompiers 
quitteront Pont-Achard 
pour la Blaiserie
Marie-Jeanne Bellamy, prési-
dente du conseil d’administra-
tion du Service départemental 
d’incendie et de secours de la 
Vienne, a annoncé, en début 
de semaine dernière, la créa-
tion d’une nouvelle caserne 
à la Blaiserie et la rénovation 
de celle de Saint-Eloi. Dans 
cette double opération, le 
Département va débourser 
10M€. Le centre d’incen-
die et de secours appelé à 
supplanter le vieux bâtiment 
de Pont-Achard s’implantera 
rue Dieudonné-Coste, sur une 
surface de 3445 m2. Le terrain 
appartenant pour le moment 
à l’Etat, une cession intervien-
dra avant la fin de l’année. De 
son côté, Grand Poitiers s’est 
engagée à rétrocéder au Dé-
partement le fruit de la vente 
du site de Pont-Achard. La 
livraison de la nouvelle unité 
devrait intervenir avant la fin 
de l’année 2019, sachant que 
l’opération de réhabilitation 
de Saint-Eloi se fera simulta-
nément « pour des raisons 
organisationnelles ». 
Actuellement, la caserne 
de Pont-Achard abrite 91 
sapeurs-pompiers et  
« défend »  118 849 citoyens. 
Celle de Saint-Eloi héberge 
108 soldats du feu et assure 
la protection de 130 504 
citoyens. La CGT « Sapeurs-
pompiers », par la voix de 
son délégué Jean-Luc Bertin, 
s’est déclarée « satisfaite » 
de cette annonce et de « la 
simultanéité des travaux ».
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7 ICI

Ils canalisent les 
tensions de voisinage, 
maintiennent propres 
les espaces communs, 
rendent service aux 
locataires. A leur 
échelle, les gardiens 
d’immeuble veillent 
au vivre-ensemble. 
Rencontre avec deux 
d’entre eux, Rolande et 
Omar. 

Tous les matins, dès 7h, 
Rolande débute le grand 
ménage de l’immeuble du 

3, rue de Picardie. Astiquer, 
aspirer, frotter… Le rituel est 
immuable. Depuis bientôt vingt-
cinq ans, elle est la «  bonne 
fée » du bâtiment et de ses cent 
soixante-dix-huit locataires. 
« L’après-midi, je m’occupe de 
la «  surveillance  ». Je vérifie 
que l’ascenseur n’est pas en 
panne, que toutes les ampoules 
fonctionnent, qu’il n’y a pas eu 
de dégradation…  », détaille la 
sexagénaire. 
A quelques kilomètres des Cou-
ronneries, Omar vit le même 
quotidien. L’ancien maître 
d’hôtel veille, à son échelle, 
au bien-être des habitants de 
Bellejouanne. «  Mon métier 
demande de la patience, de 
la tolérance et des qualités 
humaines, tout simplement. »
Omar et Rolande occupent 
la fonction de gardien d’im-
meuble. A Poitiers, ils sont huit 
« concierges » salariés du bail-
leur «  Habitat de la Vienne  ». 
Leur rôle n’est pas seulement 
d’entretenir les espaces com-
muns, mais aussi d’assurer 
«  le vivre-ensemble  ». «  Nous 
sommes avant tout à l’écoute 
des gens. Ils nous confient leurs 
petits tracas du quotidien  », 
affirment-ils. Un voisin bruyant, 
des documents administratifs 

à remplir, un courrier à en-
voyer… Ils sont là !
Les deux gardiens d’Habitat 86 
ont la sensation d’être « utiles ». 
Instinctivement, ils savent si 
quelque chose ne tourne pas 
rond. Une boîte aux lettres qui 
déborde et des volets fermés 
sont des signes inquiétants…  
«  Il y a des personnes âgées 
qui meurent seules chez elles », 
soupire Rolande. «  La solitude 
et la maladie, c’est terrible  », 
renchérit Omar. 
Ils connaissent la vie de chacun, 
sans jamais trahir la confiance 
des locataires. « On ne cherche 
pas les ragots, ils viennent à 
nous  !  », lancent-ils. Violences 
conjugales et familles qui se 
déchirent, trafics de drogues et 
règlements de compte… Ils sont 
au cœur des conflits. Un poids 
parfois lourd à porter. « Le pire, 
c’est que nous ne pouvons pas 

faire grand-chose, à part en 
informer notre hiérarchie. » 

« Des liens
indéfectibles »
Le week-end, Rolande part 
s’aérer. Elle n’aime pas rester 
dans son appartement, par 
crainte d’être dérangée. «  Les 
gens savent que nous sommes 
en repos, mais cela ne les 
empêche pas de frapper à la 
porte, raconte-t-elle. J’ai besoin 
de faire des coupures pour me 
préserver. »
Altruiste et bienveillante, Ro-
lande ne cache pas une certaine 
lassitude, voire du décourage-
ment, lorsqu’elle doit effacer les 
traces d’incivilité. «  On a beau 
rappeler le règlement intérieur, 
il y a toujours des manques de 
respect. Je nettoie régulièrement 
des crachats, voire de l’urine 
ou des excréments  ! Tenez, pas 

plus tard que ce matin, j’ai vu 
du sang dans la cage d’escalier. 
Forcément, je me suis posé des 
questions  ! Je craignais que ce 
soit le résultat d’une bagarre, 
mais il s’agissait en réalité d’un 
accident. »
Malgré tout, la gardienne ne se 
sent pas prête à laisser sa place. 
Elle pourrait pourtant revendi-
quer son droit à la retraite depuis 
deux ans maintenant. « Mine de 
rien, on noue des liens indéfec-
tibles avec les locataires. Nous 
sommes les témoins de l’histoire 
de notre cité. J’ai vu des vies 
débuter et d’autres s’achever… 
J’ai vu des couples se former et 
d’autres se déchirer. J’ai vu les 
joies et les peines… Je n’oublie 
pas tous ces petits bonheurs 
comme les fleurs ou les choco-
lats offerts pour me remercier de 
mon travail. » Des gestes simples 
qui signifient beaucoup. 

Anges gardiens d’immeuble

Rolande et Omar prennent à cœur  
leur rôle de gardiens d’immeuble. 

s o c i é t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr
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Hélène Boyer-Julien
62 ans, mariée, deux enfants. Retraitée 
de l’Education nationale, après avoir 
exercé comme professeur de mathéma-
tiques, puis comme principale de collège. 
Présidente de l’association Médic Népal.

J’aime : les fêtes de famille, les vrais 
amis, la musique particulièrement celle 
des XVII et XVIIIes  siècles, le Népal. 

J’aime pas : le mensonge, le manque 
de loyauté, l’irrespect, les rumeurs qui 
circulent. 

Coincé entre deux géants, l’Inde et la 
Chine, le Népal est une enclave atta-
chante et variée, dont les médias ont 
beaucoup parlé il y a six mois, mais 
que plus personne n’évoque. Sauf 
ceux qui ont une partie de leur cœur 
sur place.
Souvenez-vous ! Les samedi 25 avril 
et 12 mai 2015, deux séismes ont ra-
vagé le pays. Dans les grandes villes, 
Katmandou, Patan et Bhaktapur, des 
immeubles se sont effondrés, englou-
tissant des milliers d’individus. Les 
temples anciens ont été endomma-
gés ou complètement détruits. Dans 
les villages, dans les montagnes, les 
populations ont à peine eu le temps 
de sortir de leur maison. Aujourd’hui, 
que leur reste-t-il ? Les récoltes, les 
réserves et le bétail ont disparu, tout 
simplement, au milieu des gravats. 
Des villages entiers sont rayés de la 

carte…
Puis est arrivée la mousson. Impres-
sionnante et soudaine. Des glisse-
ments de terrain sont venus empor-
ter ce qui restait du désastre ou ce 
qui était en train d’être reconstruit, 
ajoutant un nouveau malheur à des 
familles déjà dans la détresse.
Le 20 septembre, une nouvelle consti-
tution a vu le jour, suscitant un autre 
séisme : la révolte de certaines com-
munautés. Comme toujours en pareil 
cas, se sont installées panique et 
grèves sans fin. Depuis un mois, le 
pays est bloqué en direction de l’Inde. 
Les approvisionnements en carburant, 
kérosène et gaz ont été totalement 
arrêtés. Des files ininterrompues de 
motos, voitures, taxis et bus s’étalent 
encore sur des kilomètres. 
Dans ce marasme, que croyez-vous 
qu’il advienne ? Il faut l’avoir vécu 

pour le croire : les Népalais attendent 
que tout redevienne « normal ». Plus 
de gaz pour cuisiner ? Pas si grave ! 
Il suffit de faire un bon feu de bois …
J’ai eu la chance de passer deux se-
maines au Népal, dans le cadre d’une 
mission humanitaire au sein d’une 
maison d’enfants que nous parrainons 
depuis vingt-deux ans. Malgré les dif-
ficultés, les habitants sont toujours 
aussi attachants et courageux. Les tra-
vaux de déblaiement sont bien avan-
cés, la reconstruction suit son cours 
et, surtout, le pays reste merveilleux. 
Croyez-moi sur parole : vous ne regret-
terez pas de prendre un billet et d’aller 
le visiter. Le seul risque que vous pren-
drez sera d’avoir envie d’y retourner. 
Bon voyage et beaux rêves…

Hélène Boyer-Julien

N’oublions pas le Népal

REGARDS
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Prévention
La parole donnée 
ne compte plus
A l’échelle nationale, 25% des 
dépôts de bilan et liquidations 
judiciaires seraient imputables 
aux retards de paiement 
répétés et aux impayés. « Il 
s’agit d’un fléau qui n’épargne 
aucun secteur », éclaire Jade 
Chaaito, dirigeant de Vulci,  
qui assure des formations  
« préventives » à destination 
des entreprises. Pour lui, 
pas de solution miracle pour 
minimiser les risques, mais 
une batterie de garde-fous à 
mettre en place. « L’acompte 
est le plus percutant d’entre 
eux, assure-t-il. Dans certains 
domaines, le prélèvement 
automatique et le chèque à la 
signature doivent également 
s’imposer comme des priori-
tés. » Jade Chaaito l’avoue :  
« La base de toute transac-
tion reste l’écriture « noir sur 
blanc ». » N’en déplaise aux 
nostalgiques du pacte verbal 
comme ciment des affaires, 
l’ère de la confiance aveugle 
semble bel et bien révolue.

FOURNISSEURS

Transport routier et 
coiffure paient mal
Selon une étude du cabi-
net francilien Altarès, les 
comportements de paiement 
interentreprises se seraient 
durcis au cours du deuxième 
trimestre 2015. Sous les 
douze jours en début d’année 
2014, le retard moyen de 
règlement des fournisseurs 
augmente ainsi d’une demi-
journée, chaque trimestre, 
depuis un an, pour atteindre 
désormais 13,6 jours, sa pire 
valeur de la décennie. Le 
champion national du retard 
serait le transport routier de 
marchandises, avec 67% des 
entreprises du secteur qui ne 
règlent pas dans les temps, 
à 16,8 jours de moyenne. Ce 
délai est encore plus élevé 
chez les coiffeurs : 19,7 jours.  
Les services aux entreprises 
sont à 14,7, le commerce 
de détail à 13,1, l’industrie 
manufacturière à 12,1. A 
l’inverse, s’ils sont souvent 
« mal payés » eux-mêmes, 
les pros du bâtiment sont de 
bons élèves à l’égard de leurs 
fournisseurs, puisque le délai 
moyen de règlement est de 
9,8 jours.
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On estime à quinze 
mille au bas mot le 
nombre d’entreprises 
françaises contraintes, 
chaque année, de 
déposer le bilan, du 
fait d’impayés non 
recouvrés. La Vienne 
n’échappe hélas pas à 
cette fâcheuse habitude 
des délais de paiement 
non respectés. 

Son « affaire » remonte à 
deux ans et a bien failli cau-
ser sa perte. Un supplément 

de travaux en cours de chantier, 
négocié d’homme à homme avec 
le « copain » maître d’œuvre, 
sans retour de devis signé… Et 
voilà comment Marc Viroulaud, 
plaquiste à Mignaloux-Beauvoir, 
s’est retrouvé, du jour au lende-
main, au pied d’un mur dont il 
continue encore de colmater les 
brèches. 
Les 80 000€ encore dans la 
nature, comme les batailles 
juridiques dans lesquelles il s’est, 
malgré lui, engagé, ont affaibli 
sa trésorerie, au point de lui faire 
envisager le pire. « Le dépôt de 
bilan était tout proche, assume-
t-il. Heureusement, j’avais 
quelques biens immobiliers 
personnels, que je n’ai eu d’autre 
choix que de vendre. Sans cela, 
je passais à la trappe. »
Comme Marc, ils sont nom-
breux, patrons d’entreprises 
du bâtiment, mais aussi des 
services ou de l’industrie, à être 
régulièrement confrontés au 
bon vouloir de donneurs d’ordre 
visiblement peu au fait des  
« tensions économiques » qui 
agitent le pays. « Ou sachant 
au contraire parfaitement jouer 

avec le laxisme réglementaire 
pour arriver à leurs fins », assène 
Philippe Huet, secrétaire général 
de la Fédération du bâtiment de 
la Vienne. 

Bâtiment : le public 
mauvais élève
Depuis le 1er janvier 2009, la Loi 
de modernisation de l’économie 
(LME) impose, à l’ensemble des 
secteurs d’activité (sauf rares ex-
ceptions), un délai de paiement 
de quarante-cinq jours fin de 
mois ou soixante jours à compter 
de l’émission de la facture. Cette 
obligation-là n’en demeure pas 
moins fréquemment contournée, 
parfois jusqu’à l’épuisement 
de procédures juridiques géné-
ralement longues, forcément 
coûteuses pour le requérant 
et, faut-il l’avouer, pas toujours 
couronnées de succès. « Prenons 
l’exemple symptomatique des 
gros chantiers publics, insiste 

Philippe Huet. Si les versements 
mensuels sont globalement 
honorés, les délais s’allongent 
en revanche pour le paiement 
du solde d’achèvement, appelé 
« Décompte général et définitif » 
dans notre jargon. La liberté 
d’action peut aller jusqu’à cent, 
cent vingt, voire cent cinquante 
jours.  » 
Un gouffre que Gérard(*), installé 
dans la couronne poitevine, à la 
tête d’une entreprise industrielle 
de sept personnes, a égale-
ment côtoyé. « Les délais non 
respectés, de quatre-vingts 
ou quatre-vingt-dix jours, sont 
légion, rappelle-t-il. Comme moi, 
je rémunère mes fournisseurs 
rubis sur l’ongle, le delta plonge 
immanquablement ma trésore-
rie dans le rouge. Je comprends 
que beaucoup explosent. La 
LME, c’est un fait, a plus servi 
les desseins des grosses boites 
et notamment de la grande 

distribution, que ceux des TPE et 
PME. »
Au relais de Gérard, Marc juge la 
loi plus que faillible. « J’ai payé 
pour apprendre que la parole 
d’homme n’avait plus de poids, 
grogne le plaquiste. Désormais, 
je fais systématiquement ver-
ser un acompte de 30% au 
départ, puis un deuxième tiers 
à mi-chantier. A l’achèvement, 
c’est toujours là que les ennuis 
commencent. Il serait bon que 
des experts nous épaulent, en 
venant contrôler la conformité 
des travaux au devis signé et 
en mettant le client en demeure 
de payer, s’il est satisfait. » Sa 
crainte ? Que ce dispositif ne soit 
jamais mis en place…  

(*)« Par respect pour ses (mes) 
clients », ce monsieur ne souhaite 

dévoiler ni son nom, ni celui de 
son entreprise, pas même la 

nature de son activité.

Du retard de paiement à l’impayé 
e n t r e p r i s e s Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Un quart des défaillances d’entreprises 
seraient imputables aux impayés.

Photo : D
R - Fotolia 

économie

Président de l’Ordre 
régional des experts-
comptables, Dominique 
Jourde estime que les 
entreprises, au sens 
général, ne prennent 
pas suffisamment 
en compte la 
santé financière 
de leurs clients. 

Dominique Jourde, comment 
expliquez-vous que les retards 
de paiement soient devenus 
une pratique courante ?
« Ils le seraient sans doute 
moins si les pouvoirs publics 

n’avaient oublié de mettre en 
application les sanctions pré-
vues par la Loi de modernisa-
tion de l’économie. A l’inverse, 
on peut comprendre que bon 
nombre d’entreprises, adossées 
à des trésoreries parfois exsan-
gues, aient tendance à rallon-
ger leurs délais de paiement 
pour ne pas sombrer. Mais au 
final, s’affirme une évidence : 
cet effet domino fragilise toute 
l’économie. »

Quels conseils pouvez-vous 
donner à une entreprise qui 
veut minimiser ses risques 
d’impayés ?

« De manière générale, les 
entreprises n’accordent pas à 
leur poste client l’intérêt qu’il 
mérite. Etudier le profil financier 
et les encours d’un client poten-
tiel, avant de passer contrat 
avec lui, devrait constituer un 
automatisme. Hélas, nous nous 
rendons tous compte que c’est 
souvent très difficile pour une 
TPE ou une PME de sacrifier son 
temps de production au profit 
de la gestion administrative. »

Peut-on les aider 
quand même ? 
« Des moyens existent, comme 
l’escompte, le Dailly ou l’affactu-

rage, qui organisent des cadres 
particuliers de créances profes-
sionnelles auprès des banques. 
Selon le cadre défini, l’établisse-
ment financier avance l’argent 
de la créance et se charge de 
recouvrer les impayés. 
Pour tout savoir des encours du 
client, il est également possible 
de contracter des assurances-
crédits, par lesquelles on confie 
à des organismes spécialisés le 
soin de trouver et transmettre 
toutes les infos relatives à la 
santé financière des clients 
potentiels. Pour les sociétés 
qui exportent, notamment, ces 
outils préventifs sont vitaux. » 

« Le poste client n’est pas assez examiné »
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Grand Poitiers a 
sélectionné une trentaine 
d’usagers de la bicyclette 
pour plancher sur 
l’élaboration d’un « Plan 
Vélo ». L’amélioration de 
la sécurité des cyclistes 
est la pierre angulaire de 
ce chantier.

Circuler à vélo dans Grand Poi-
tiers demande une certaine 
dose de « courage ». « Il ne 

faut pas avoir peur de se frotter 
aux voitures et de s’imposer  », 
assure Sarah. Tous les matins 
ou presque, la jeune Poitevine 
enfourche sa bicyclette pour 
se rendre sur la Technopole du 
Futuroscope, son lieu de travail.  
« C’est relativement compli-
qué car les aménagements 
manquent. On ne se sent pas 
toujours en sécurité  », explique 
l’adhérente de Vélocité86, asso-
ciation poitevine de défense et 
de promotion de l’usage de la 
bicyclette pour les déplacements 

quotidiens. « En revanche, pour-
suit-elle, la piste cyclable qui 
vient d’être créée entre la gare 
du Futuroscope et la zone d’acti-
vités permet de traverser la D910 
sans problème. »
Grand Poitiers a décidé de 
prendre le problème a bras-le-
corps. Elle a sélectionné trente et 
un habitants pour constituer un 
panel représentatif de cyclistes. 
La collectivité compte sur ce 
petit groupe pour concevoir un 
grand «  Plan Vélo  ». «  L’idée 
n’est évidemment pas de créer 
une autoroute cyclable dans les 

mois à venir, mais de faire un 
point sur ce qui existe et ce qui 
pourrait être amélioré pour deve-
lopper l’usage du vélo », détaille 
Anne Gérard, élue en charge des 
Transports. 

Des freins à lever
Patrick fait partie des heureux 
sélectionnés parmi les soixante 
et onze candidatures reçues 
par l’agglomération. Il effectue 
le trajet domicile-travail à vélo 
pour «  garder la forme  ». « Je 
parcours douze kilomètres par 
jour. Cela demande une cer-

taine logistique, notamment 
de préparer des vêtements de 
rechange et de pouvoir prendre 
une douche au bureau  », 
affirme-t-il. 
Malgré ces freins, Grand Poitiers 
loue aujourd’hui 944 bicyclettes, 
dont 694 à assistance électrique ! 
Logiquement, la demande 
d’infrastructures est, elle aussi, 
de plus en plus forte. « Les pistes 
cyclables sont effacées, les sas 
de sécurité aux feux sont en 
nombre insuffisant, la signalisa-
tion également, liste Stéphane 
Culot, président de Vélocité86.  
Nous faisons remontrer ces 
observations depuis longtemps ! 
Heureusement, on sent que la 
collectivité est motivée pour 
faire évoluer les choses. » 
Anne Gérard a déjà tracé la 
feuille de route. «  Nous allons 
constituer des petits groupes de 
travail, puis nous élaborerons 
ensemble le Plan Vélo. Idéa-
lement, il devra être prêt pour 
mars 2016 ». Allez, en selle !

Le plan vélo dans la boucle 

m o b i l i t é Florie Doublet - fdoublet@7apoitiers.fr

Sarah effectue le trajet Poitiers-Techopole  
du Futuroscope tous les jours en TER et à vélo. 
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événement

Une semaine 
autour de l’énergie

La 18e édition de la Semaine 
de la solidarité internationale 
se déroulera du 14 au 22 
novembre et aura pour thème 
« Les énergies pour vivre ». 
Cette manifestation mettra en 
avant les inégalités dans l’accès 
aux sources d’énergie à travers 
le monde. Une « solisphère », 
symbole de la planète, sera 
dévoilée le samedi 14, sur 
le parvis de Notre-Dame-la-
Grande, pour marquer le début 
des festivités.  

Gaspillage 
alimentaire

« Double Mix » 
au Plan B
Ce vendredi, une nouvelle édi-
tion du « Double Mix », événe-
ment festif visant à sensibiliser 
le public à la problématique  
du gaspillage alimentaire,  
se tiendra au Plan B. 
Les Poitevins ont rendez-vous 
à 18h30 pour une session 
d’épluchage et de mixage des 
fruits et légumes invendus et 
destinés à la poubelle, collectés 
le matin-même. Tout cela dans 
une ambiance musicale, festive 
et participative. 

environnement
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Les membres de Vélocité86 n’ont pas pu postuler pour faire par-
tie du panel de testeurs. Et pour cause… Anne Gérard souhaite  
« recueillir le sentiment des usagers classiques, et non pas l’avis de 
militants, qui peut être intéressant par ailleurs ». Une déclaration 
qui fait bondir Sarah. « Je suis une cycliste tout à fait lambda. Ce 
n’est pas parce que j’adhère à une association que mon avis n’est 
pas objectif. Ce choix est bien curieux. »

Vélocité, des usagers militants 
et « normaux »
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Avec une masse 
salariale amputée de 
plus de 20%, le Poitiers 
Basket 86 repart au 
combat diminué, mais 
pas résigné. Pour 
espérer décrocher une 
meilleure place que 
la saison dernière, 
l’ancien pensionnaire 
de Pro A espère que 
ses jeunes pousses 
seront au diapason 
des cadres maison.

A Poitiers, ville de tempé-
rance par excellence, on 
n’aime rien tant que la 

modération. Les extrêmes y sont 
réduits à la portion congrue. 
Mais se référer parfois aux… 
extrémités se révèle instructif, 
au moins sur le terrain du sport. 
Denain au Nord, Hyères-Tou-
lon au Sud. Deux destinations  
« exotiques », mais une même 
réussite, la saison passée, pour 
leurs clubs de basket à la voilure 
modeste. Les Varois ont long-
temps taquiné l’AS Monaco dans 
la course au leadership de Pro B. 
Quant aux Nordistes, ils ont 
échoué d’un rien en finale des 

playoffs. Comme quoi, l’argent 
ne fait pas toujours le bonheur, 
même s’il y contribue. 
 
« Ne nous voyons 
pas plus beaux… »
Pour sa neuvième saison à la 
tête du PB86, la dernière de 
son contrat actuel, Ruddy Nel-
homme n’aura jamais disposé 
d’aussi peu de moyens. Finances 
exsangues obligent, la masse 
salariale de l’équipe première 
a été rabotée de plus de 20% 
(600 000€ contre 764 000€). La 
douzième de Pro B. L’entraîneur 
adjoint de l’équipe de France 
s’adapte. « Nous sommes dans 
une année de transition, avec 
une équipe composée de jeunes 
joueurs et d’autres plus expéri-
mentés. Dans un championnat 
très dense et resserré, notre seul 
objectif est de nous maintenir 
en Pro B », avance le technicien. 
Parce que prudence est mère 
de sûreté, l’intéressé avance 
à pas comptés, certain que la  
« solidité mentale » et la  
« solidarité » seront des armes 
indipensables pour exister cette 
année. « Ne nous voyons pas 
plus beaux que nous sommes… » 
De ce discours empreint de réa-

lisme, ne peut émerger qu’une 
belle surprise en fin de saison. 
Le staff technique a construit un 
groupe certes jeune -24 ans de 
moyenne d’âge-, mais dont les 
ambitions épousent les contours 
de carrières individuelles à polir. 
Pour parler clair, Romuald Mo-
rency et Lenny Charles-Catherine 
veulent se montrer en dehors 
de la pouponnière des espoirs. 
Darrin Dorsey entend profiter de 
sa première expérience euro-
péenne pour taper dans l’œil des 
recruteurs. Laurence Ekperigin 
est revanchard après un passage 
mitigé à Nanterre, même s’il 
remporta l’Eurochallenge. Kevin 
Harley et Mike Joseph doivent 
confirmer leur progression et  
« gagner en constance ».

quatre déplacements
en six journées 
Quant aux tauliers, Arnauld 
Thinon, Jeff Greer et Pierre-
Yves Guillard, ils seront les 
baromètres du PB. N’oublions 
pas non plus les minots Johann 
Garbin et Simon Cluzeau, dont 
l’apport sera sans doute limité, 
mais pourrait se révéler précieux 
sur certaines séquences. 
Et la concurrence, alors, où la 

situer ? Après la défaite inaugu-
rale à Charleville (70-78), le PB 
affrontera dès vendredi l’épou-
vantail de la division : la JL Bourg 
de Carl Ona Embo, Marco Pellin, 
Zachery Peacock, Georgi Joseph... 
« Le championnat sera compli-
qué. Bourg-en-Bresse, Le Portel 
et Boulazac paraissent très bien 
armées. Derrière, il y a un pelo-
ton d’équipes qui se tiennent », 
estime Ruddy Nelhomme. Au 
regard de son calendrier, avec 
quatre déplacements sur les six 
premières journées, le PB sera 
vite fixé sur son sort. Et parado-
xalement, l’élimination en Lea-
der’s cup et en coupe de France 
pourrait servir les desseins poi-
tevins. Quand d’autres courront 
plusieurs lièvres à la fois, Thi-
non et consorts n’auront que le 
championnat dans le viseur. On 
se souvient que la saison passée, 
Poitiers avait brillé de mille feux 
dans les deux compétitions pa-
rallèles, avant de s’éteindre. Et si 
l’exercice 2015-2016 était celui 
de la rédemption ? « Ce sera sur-
tout important de regagner des 
matchs à la maison pour faire 
plaisir à notre fidèle public », 
coupe l’entraîneur. Puissent les 
événements lui donner raison.

Vers l’inconnu 
et au-delà

g r a n d  a n g l e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Finances

Budgets et 
masses salariales
Comme chaque année, la 
Ligue nationale de basket a 
rendu publics les budgets et 
masses salariales des dix-huit 
clubs de Pro B. Dans les deux 
catégories, la JL Bourg arrive 
très largement en tête du 
classement, avec 3,509M€ 
de budget et une masse 
salariale dépassant le million 
d’euros (1,1136M€). Derrière 
l’épouvantail burgien, figure 
Boulazac, dont les ratios 
(2,56M€/907 000€) le 
placent parmi les favoris 
logiques à une montée en  
Pro A. Sur le papier aussi, la 
toute jeune JA Vichy-Clermont 
(772 000€), la Chorale de 
Roanne (762 000€) ou le 
BC Orchies (761 500€) ne 
déparent pas. Rappelons que 
le PB86 possède la douzième 
masse salariale de la division 
(600 000€), mais le cin-
quième budget (2,221M€). 
En bas de l’échelle, l’Etoile de 
Charleville-Mézières émarge à 
1,222M€ de budget et  
413 000€ de masse salariale. 
Autant dire que toutes les 
écuries ne sont pas logées à 
la même enseigne. D’où le 
fameux adage « Quand je 
me regarde, je me désole, 
quand je me compare, je me 
console. »

SPéCIAL PB 86
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Ils sont à suivre ! 
r o s t e r  2 0 1 5 -2 0 1 6

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière - US - 28 ans

Ton surnom : Aucun

Ton meilleur souvenir basket
Avoir remporté le championnat de Colombie

Ce que tu écoutes en ce moment
Plutôt du R’n’B. J’aime bien  aussi The Weeknd

Tu roules en…
Kia Optima 

Ton plat préféré
De la nourriture thaï

Ton film
He got game

Ton sportif préféré
Stephen Curry, des Golden State Warriors

Ta devise
Garde le cap 

Un objet
Un petit ange ramené d’Israël

Costard ou survêtement
Survêtement

Un endroit préféré
Israël, Tel Aviv est une très jolie ville

Tu détestes
La neige, le froid

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière - FR - 19 ans

Ton surnom : Ti’Lloyd

Ton meilleur souvenir basket
Mon premier Euro en jeunes. Mais j’ai beaucoup 
de souvenirs ! 

Ce que tu écoutes en ce moment
J’aime la musique US, le dance hall, le zouk

Tu roules en…
Je n’ai pas encore le permis ! 

Ton plat préféré
Les dombrés, des boules de farine mélangées 
à des haricots rouges

Ton film
Les treize fantômes, un film d’horreur qui m’a fait 
faire des cauchemars pendant une semaine…

Ton sportif préféré
J’adore Kobe Bryant, mais aussi James Harden

Ta devise
Personne n’a rien de plus que toi… 

Un objet :  Aucun

Costard ou survêtement
Ça dépend des occasions… Mais j’aime bien m’habiller

Un endroit préféré
La Guadeloupe, chez moi

Tu détestes : Les épinards ! Je ne peux pas… 

20. Romuald Morency 
2,02m - ailier - FR - 20 ans

Ton surnom
Romu 

Ton meilleur souvenir basket
Mon premier panier en pro, l’an dernier contre Chalon

Ce que tu écoutes en ce moment
Du rap US, Wiz Khalifa, Future et Drake

Tu roules en…
Mégane II

Ton plat préféré
Un colombo de poulet 

Ton film
A la recherche du bonheur

Ton sportif préféré
Usain Bolt, pour son caractère. Il sait qu’il est le  
meilleur…

Ta devise 
Aucune

Un objet
En ce moment ? Mes cheveux ! 

Costard ou survêtement
Plutôt un style décontracté…

Un endroit préféré
Lugan, chez moi. Et la place du Capitole, à Toulouse

Tu détestes
Me lever le matin
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Les gardiens du temple

r o s t e r  2 0 1 5 -2 0 1 6

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur 

FR - 18 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Antoine Brault 
Adjoint

Andy Thornton-Jones 
Adjoint
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Monaco et Antibes dans 
l’élite, l’épicentre de la 
Pro B se trouvera, cette 
saison, un peu plus au 
Nord. Sans surprise, les 
deux relégués, Bourg 
et Boulogne, partent 
avec les faveurs des 
pronostics. On y ajoutera 
Boulazac… 

Boulazac
Classement 2014-2015 : 3e 
4. Hugo Dumortier, 5. Jérôme 
Sanchez, 6. Matt Carlino, 7. 
Thomas Dubiez, 8. Alexis Tan-
ghe, 10. Arnaud Kerckhof, 11. 
Franck Hassel, 12. David Jackson,  
13. Aurélien Salmon, 14. Kevin 
Corre. 15. Stephan Gauthier. 
Entraîneur : Antoine Michon. 

Boulogne-sur-Mer
Classement 2014-2015 : 18e 
de Pro A
4. Arthur Rozenfeld, 5. Raphaël 
Binvignat, 7. Kevin Mendy, 
9. Xavier Corosine, 10. Will 
Sheehey, 11. Lance Goulbourne, 
12. Antoine Wallez, 13. Garrett 
Sim, 14. Ferdinand Prenom,  

15. Jean-Dieudonné Biog. Entraî-
neur : Germain Castano. 

Bourg-en-Bresse
Classement 2014-2015 : 17e

de Pro A
4. Jérôme Cazenobe, 5. Philippe 
Braud, 6. Thibault Desseignet, 
7. Maxime Courby, 8. Carlo Ona 
Embo, 9. 9. Constantin Min-
la’a Voundi, 10. Bali Coulibaly,  

11. Marc-Antoine Pellin,  
12. Christophe Léonard, 13. 
Michael Cuffee, 14. Brian Asbury,  
15. Zachery Peacock, 19. Georgi Jo-
seph. Entraîneur : Christophe Denis
. 
Charleville-Mézières
Classement 2014-2015 : 16e 
4. Maxime Zianveni, 5. Chris-
topher McKnight, 6. Damien 
Bouquet, 7. Anthony Racine,  

8. Moustafa Diallo, 9. Garrius 
Holloman, 10. Akeem Williams,  
11. Seraphin Saumont, 14. Wil-
liam Mensah, 14. Vincent Pour-
chot. Entraîneur : Cédric Heitz. 

Denain
Classement 2014-2015 : 4e 
5. Jeb Ivey, 6. Charles Jackson,  
7. Austin Hollins, 8. Jerry Bout-
siele, 9. Jérémy Ricard-Dorigo, 10. 

Benoît Gillet, 11. Issaia Cordinier, 
12. Vafessa Fofana, 13. Ibrahima 
Sidibé, 14. Yannis Morin. Entraî-
neur : Jean-Christophe Prat. 

Evreux
Classement 2014-2015 : 10e 
4. BA Walker, 5. Bastien Pinault, 
7. Drake Reed, 8. Pierre-Etienne 
Drouault, 9. Mathis Keita,  
10. Guillaume Costentin, 11. Joe 
Burton, 13. Pape Beye, 14. Baba-
car Niang, 15. Kevin Lavieille. 
Entraîneur : Laurent Pluvy. 

Fos-sur-Mer
Classement 2014-2015 : 13e 
4. Nicolas Hylaire, 6. Loïc Akono, 
7. Aaron Broussard, 8. Freddy 
Agbohou, 9. Jean-Baptiste Maille 
, 10. LaRon Dendy, 11. Mama-
dou Dia, 12. Lens Aboudou, 13. 
Derrick Obasohan, 14. Luc-Arthur 
Vebobe, 17. Raphaël Desroses. 
Entraîneur : Rémi Giuitta. 

Hyères-Toulon
Classement 2014-2015 : 2e 
4. Maurice Acker, 5. Chris Dowe, 
6. Clément Cavallo, 8. Robert 
Nyakundi, 9. Ludovic Chelle, 
10. Mohamed Queta, 11. Wil-

Bourg en super favori

l e s  a d v e r s a i r e s    1 / 2
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Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Georgi Joseph est l’une des grosses 
recrues de la JL Bourg à l’intersaison. 
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liam Howard, 12. Drissa Ballo, 
14. Jonathan Tornato, 15. Kyle 
Spain, 16. Anthony Christophe, 
20. Kevin Thalien. Entraîneur : 
Kyle Milling. 

Le Portel 
Classement 2014-2015 : 9e 
4. Jessie Begarin, 5. Antonio 
Ballard, 6. Benoît Mangin,  
7. Jakim Donaldson, 8. Antoine 
Heaulme, 9. Gary Chathuant, 
11. Claude Marquis, 12. Mickaël 
Var, 13. Chrislain Cairo, 14. Issa 
Coulibaly, 15. Myles McKay,  
17. Juwann James. Entraîneur : 
Eric Girard. 

Lille
Classement 2014-2015 : 11e 
5. Jean-Victor Traoré, 6. Paul-
Lou Duwiquet, 7. Luka Asceric,  
8. Emilien Barbry, 10. TJ Price, 
11. Jamal Jones, 12. Alexis Plom-
teux, 13. Thomas Ceci-Diop,  
14. Franko Kastropil, 15. Nicolas 
Taccoent, 17. Mounir Bernaoui, 
18. Bryan Pamba. Entraîneur : 
Nedeljko Asceric. 

Nantes
Classement 2014-2015 : 5e 
4. Marcus Ginyard, 5. Paccelis 
Morlende, 6. Dominique Gen-
til, 7. Sambou Traoré, 8. Storm 
Warren, 10. Valentin Bigote,  
12. Alexis Desespringalle,  
13. Henri Kahudi, 14. Coren-
tin Lecointre, 15. Karl-David 
Nkounkou, 16. Morgan Jordan,  
17. Yannick Quiros, 18. Mathis 
Guillou, 20. Paul Gravet. Entraî-
neur : Franck Collineau. 

Orchies
Classement 2014-2015 : 7e 
4. Ronald Burrell, 5. Pierric Pou-
pet, 6. Paul Rigot, 7. Jean-Fran-
çois Kebe, 8. Soriah Bangura, 
9. Joffrey Verbeke, 10. Jared 
Newson, 11. Rodrigue Mels,  
12. Adrien Henocq, 13. Steeve 
Ho You Fat, 14. Guillaume 
Yango, 15. Ronnie Taylor. Entraî-
neur : Fabrice Courcier. 

Roanne 
Classement 2014-2015 : 8e 

4. Ervin Gary, 6. Kenny Grant,  
7. Florian Chapuy, 8. Ivan Almei-
da, 9. Thomas Ville, 10. Sadio 
Doucouré, 11. Julien Lesieu,  
12. Mehdi Cheriet, 13. Alexandre 
Gavrilovic, 14. Pierre Brun,  
15. Steffphon Petitgrew. Entraî-
neur : Frédéric Brouillaud. 

Saint-Chamond
Classement 2014-2015 : 1er 

de la saison régulière de NM1 
4. Antoine Cornud, 5. Dylan 
David, 6. Dustin Salisbery, 
7. Paul Turpin, 8. Mathieu 
Guichard, 9. Jean-Paul Landu 
Bongo, 10. Mantas Ruikis,  
11. Vincent Ateba, 12. Sade 
Aded Hussein, 13. Pierre Pelos, 
14. Grismay Paumier, 15. Jean-
Stéphane Rinna. Entraîneur : 
Alain Thinet. 

Saint-Quentin
Classement 2014-2015 : 14e 
4. Thomas Fortier, 5. Ryan 
Evans, 6. Darnell Williams, 
8. Olivier Romain, 9. Wil-
lem Custos, 10. Zaïnoul Bah,  
11. Armand Charles, 12. Daviin 
Davis, 14. Mérédis Houmounou, 
15. Miguel Buval, 17. Dinma 
Odiakosa. Entraîneur : Jean-Ma-
nuel Sousa. 

Souffelweyersheim 
Classement 2014-2015 : 15e 
4. Nianta Diarra, 5. Guillaume 
PLas, 6. Cédric Bah, 7. Gaylor 
Curier, 8. Anthony Labanca,  
9. Jarryd Cole, 10. Jérémy 
Tschamber, 11. Souarata 
Cissé, 12. Matthew Gibson,  
13. Moustapha Diarra.  
Entraîneur : Stéphane Eberlin. 

Vichy-Clermont
Classement 2014-2015 : 2e 
de la saison régulière, 
vainqueur du Final four
4. Jarrod Jones, 5. Dustin Ware, 
6. Rida El Amrani, 7. Steeve 
Essart, 8. Grégory Lessort,  
9. Angelo Tsagarakis,  
10. Etienne Joumard, 11. Jason 
Williams, 12. Philippe Haquet, 
14. Charles-Henri Bronchard, 
15. Jean-François Basileu. 
Entraîneur : Fabien Romeyer. 

Aurélien Salmon et Hugo Dumortier,
deux des armes fatales de Boulazac.

19
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A chaud

Il l’a dit ! 

Lobbying
« Je ne pousserai pas dans 
ce sens-là. C’est d’abord un 
équipement public qui doit 
être voulu par les collectivi-
tés. Après, c’est une question 
de programmes… »

A propos d’un éventuel 
lobbying sur les collectivités 

publiques pour faire émerger 
une grande salle. 

Les Bleus
« Les performances de Ruddy 
Nelhomme en équipe de 
France sont positives pour le 
PB86. A travers lui, on parle 
du club… »

Son avenir
« Je ne serai pas président 
du PB jusqu’à 70 ans. En tout 
cas, je ne me projette pas 
jusque-là ! »

Les finances
« Les partenariats public-pri-
vé ont plutôt du plomb dans 
l’aile. Regardez l’exemple 
d’Orléans. »

Partenariat
« Nous ne sortons quasiment 
pas de Grand Poitiers, il faut 
aller chercher des parte-
naires ailleurs. Peut-être en 
Deux-Sèvres ou en Touraine. 
Une cellule va s’en occuper 
spécialement. »

Le bilan
« Nos résultats n’ont pas été 
bons ces dernières années. 
La saison passée, notre 
masse salariale n’était pas 
en adéquation avec le clas-
sement final du club. » 

SPéCIAL PB 86
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Elu le 26 mai à la tête 
du Poitiers Basket 86, 
Louis Bordonneau 
veut remettre le 
club sur de bons 
rails financiers, sans 
altérer ses ambitions 
sportives. Une ligne 
de crète sur laquelle 
l’ancien banquier 
s’efforce d’imposer 
son style… résolument 
différent de celui de 
son prédécesseur.  

Louis Bordonneau, quelles 
sont les ambitions sportives 
du PB86 cette saison ? 
« Je dirais les playoffs, même si 
nous avons la douzième masse 
salariale de Pro B et que cela 
nous situe en dessous. Les pre-
miers matchs ont été encoura-
geants. Je suis assez optimiste 
car l’équipe produit du jeu, de 
l’adresse… »

Poitiers n’a plus « que » le 
championnat à jouer, après 
son élimination en coupe 
de France et en Leaders cup. 
Est-ce un soulagement ? Une 
forme de pression supplé-
mentaire ? 
« Sincèrement non, si nous 
avions été qualifiés dans ces 
deux compétitions, j’aurais été 
très content. Maintenant, place 
au championnat ! »

Après quelques atermoie-
ments, vous n’avez pas 
touché au budget consacré 
au centre de formation à 
l’intersaison. Pour quelles 
raisons ? 
« Tout simplement parce que le 
centre de formation du PB est 
performant et que c’est un élé-
ment stratégique de notre déve-
loppement. Il n’y a qu’à regarder 
les résultats de nos équipes 

de jeunes la saison passée(*). 
On y tient donc comme à la pru-
nelle de nos yeux. »

    « L’ambition de  
    revenir en Pro A »

A contrario, la masse sala-
riale de l’équipe première a 
été amputée de 160 000€…
« Je ne donnerai pas d’autres 

chiffres, car ils sont souvent 
interprétés. Mais ce qui est 
certain, c’est que nous avons 
besoin de réaliser des écono-
mies, de consolider l’assise 
financière du club, donc d’amé-
liorer ses fonds propres. » 

Est-ce compliqué de succéder 
à Alain Baudier, qui fut onze 
ans président de ce club ? 

« Alain a créé ce club, l’a 
monté au plus haut niveau 
français. Il a été dans une 
logique de réussite. J’arrive 
dans des circonstances diffé-
rentes, avec des ajustements 
budgétaires nécessaires. 
Les deux situations ne sont 
donc pas comparables. » 

Vous sentez-vous l’âme d’un 
reconstructeur ? 
« Non, je me sens dans la peau 
de quelqu’un qui veut que le 
club reparte vers le haut. Main-
tenant, pour y arriver, il y a des 
étapes. Notre ambition, c’est 
de revenir en Pro A. Quand ? 
Je ne sais pas ! »

Une telle ambition n’est-elle 
pas contrariée par l’absence 
d’une grande salle ? Officiel-
lement, aucun projet n’est à 
l’ordre du jour… 
« Il faut, pour Poitiers, une 
salle multifonctions. Quand 
je vois Boulazac, Bourg-en-
Bresse, Mouilleron-le-Captif ou 
Trélazé, je me dis que la ville 
mérite ce type d’équipements. 
Je comprends les contraintes 
des collectivités, ce qui ne 
m’empêche pas de souhaiter 
une infrastructure. »

Une vaste réflexion, 
intitulée « Cap 2020 », a 
été menée au printemps et 
a abouti à un projet. Quand 
sera-t-il en œuvre ? 
« Le conseil d’administration 
se positionnera le 8 novembre 
sur ce projet Cap 2020. Il va 
loin, dans les détails, mais les 
décisions ne sont pas formelle-
ment prises. »

(*)Les minimes ont terminé 3es du 
Final Four du groupe A, les U18 

champions de France du groupe B. 

Louis Bordonneau en père la rigueur

e n t r e t i e n Recueilli par Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Louis Bordonneau se sent « dans la peau de quelqu’un 
qui veut que le club reparte vers le haut ».

150
Comme le nombre actuel  
de partenaires du club. 
Ce sont essentiellement des 
entreprises locales. 

47
En pourcentage, il s’agit de la 
part des subventions publiques 
dans le budget du PB86.
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Le calendrier de la     saison 2015-2016
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PRO B

Les résultats de la  
première journée
Annoncée comme l’épouvan-
tail de la division, la JL Bourg 
s’est fait quelques frayeurs 
lors de la première journée, 
face à Orchies (71-66). Idem 
pour Boulazac, longtemps 
mené à Vichy-Clermont, avant 
d’inverser la tendance (84-76). 
Pour le reste, Le Portel est 
allé s’imposer sur le parquet 
d’Hyères-Toulon (69-61), 
Denain l’a imitée à Nantes 
(69-63), tandis que l’ALM 
Evreux a fini par se débarrasser 
de Saint-Quentin (72-68). La  
« surprise » vient de Fos-sur-
Mer, où la Chorale de Roanne 
d’un excellent Julien Lesieu 
(23pts) n’a pas pesé lourd 
(72-91). La palme du plus petit 
score revient à Lille, vainqueur 
de Saint-Chamond 59-57. 
Enfin, le relégué Boulogne-sur-
Mer a bien débuté, en matant 
Souffelweyersheim (67-60). 

Anciens

Ona Embo en patron
Outre Guillaume Costentin, 
inamovible capitaine de l’ALM 
Evreux, le PB86 croisera sur 
sa route d’autres anciens de 
la maison. En premier lieu 
Carl Ona Embo (JL Bourg) 
et Etienne Joumard, parti 
s’aguerrir à Vichy-Clermont à 
l’intersaison. Pour le reste, pas 
de trace de Lamine Kanté (Mo-
naco), Boris Dallo (Antibes) 
ou Moustapha Fall (Antibes) 
dans l’antichambre de la Pro A. 
Ni d’Andrew Fitzgerald sur le 
continent européen. Quant à 
Andy Ogide, qui avait été sacré 
champion d’Afrique, fin août, 
sous les couleurs du Nigéria, il 
a signé la semaine passée en 
deuxième division israélienne.

Nationale 3

Les filles au diapason
Le Stade poitevin a retrouvé 
des couleurs et la Nationale 3  
avec l’équipe première 
féminine. Entraîné par Patrick 
Jouhanet, le promu a été versé 
dans la poule C et connaît un 
démarrage compliqué. Après 
quatre journées, les Poitevines 
n’ont toujours pas remporté la 
moindre victoire. La réception 
du Réveil bressuirais, le 1er 
novembre, revêt déjà une 
importance cruciale.
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Prêté au PB86 par 
Cholet Basket, Romuald 
Morency espère 
grappiller du temps 
de jeu en Pro B. Le 
cadet de Jean-Frédéric 
(Gravelines) a de solides 
arguments à faire valoir.   

Dans la famille Morency, je 
demande… le petit frère ! 
Du haut de ses 2,02m, 

Romuald ne fait pas encore 
d’ombre à son aîné, plus vieux 
de six ans, mais qu’il toise de 
deux centimètres ! Sur ce ter-
rain-là, vous ne fâcherez de 
toute façon pas les deux fran-
gins. « C’est lui qui m’a amené 
au basket, alors que je n’avais 
que 5 ans », remarque d’ailleurs 
« Romu ». Sa reconnaissance ne 

sera pas éternelle, mais quand 
même ! Révélé pendant ses 
années minimes, confirmé lors 
de son passage au Pôle espoirs 
de Toulouse, le Haut-Garonnais 
n’aura finalement connu qu’un 
écueil dans sa jeune carrière. 
Au bout d’un an à l’Insep, il a dû 
faire ses valises et se rabattre sur 
un centre de formation. 
A Cholet Basket, où il vient de 
passer quatre saisons chez les 
espoirs, ce poste 3, capable 
d’évoluer à l’arrière ou de dépan-
ner à l’intérieur, a semble-t-il fait 
l’unanimité par ses qualités de 
basketteur et son état d’esprit.  A 
20 ans, il n’est certes pas réputé 
pour être un sniper -39,5% de 
réussite aux tirs, 26,6% à 3pts- 
mais sort tout de même d’un 
exercice 2014-2014 probant, 

avec une moyenne de 10,6 
points, 4,7 rebonds, 3,1 passes 
décisives et 2 interceptions en 31 
minutes sur le parquet. Le voilà 
investi de nouvelles responsa-
bilités dans un collectif profon-
dément renouvelé. « Je vais 
essayer d’apporter ma polyva-
lence à l’équipe et de répondre 
aux attentes du coach… », 
avance le minot d’un ton assuré. 

« Apprendre 
de Jeff Greer »
Garçon bien élevé, Romuald Mo-
rency n’étale pas ses ambitions à 
la face du monde, mais on sent 
que l’éclosion d’un Evan Fournier 
ou à l’arrivée à maturité de Kevin 
Harley ont pu compter dans son 
choix de carrière. « Ici, on donne 
leur chance aux jeunes joueurs. 

Je compte apprendre des plus 
anciens, comme Jeff Greer. » 
Reste à s’habituer à la « dureté » 
de la Pro B et au « rythme » du 
championnat. Car entre le cham-
pionnat espoirs et l’antichambre 
de l’élite, il y a un monde ! 
« Chez les espoirs, une erreur 
peut passer inaperçue. Là, la 
moindre bêtise se paie cash. 
Physiquement, je sens aussi la 
différence. Il faut être concentré 
et rigoureux. » Son drive et sa 
propension à attaquer le cercle 
devraient toutefois ravir Saint-
Eloi. D’ailleurs, Cholet Basket n’a 
consenti qu’un prêt d’une sai-
son. Le club des Mauges attend 
qu’il franchisse un cap avant de 
l’intégrer à son roster. Et si, cette 
saison, c’était lui le facteur X du 
PB ?  

Romuald Morency, le facteur X ? 
d é c o u v e r t e Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

« A Poitiers, on donne leur chance aux 
jeunes », estime Romuald Morency. 
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« A Poitiers, on donne leur chance aux 
jeunes », estime Romuald Morency. 

Quatre-vingt-quinze 
bénévoles sont dans 
les starting-blocks pour 
aider leur club de cœur 
à réaliser une grande 
saison. Avec une petite 
surprise à découvrir au 
cœur de l’hiver. 

« Des victoires comme celle 
face à Nantes, ça remotive 
tout le monde, c’est sûr ! » 

L’homme qui parle s’appelle 
Eric Bergerot et assure la coor-
dination des bénévoles depuis 
une décennie. Dans la difficulté 
comme dans les heures de gloire, 
lui n’a jamais quitté le navire. 
Mais il admet volontiers que « 
les résultats sportifs » condi-
tionnent l’entrain de « ses » 
petites mains. 
A l’aube de la saison 2015-2016, 

quatre-vingt-quinze bonnes âmes 
se sont engagées à donner un 
coup de main au club. Dans la ré-
alité, soixante-dix sont sur le pont 
à chaque match. Et ce n’est pas de 
trop, loin de là, pour assurer une 
kyrielle de missions, qui vont de 
la confection des sandwiches à la 
cuisson des frites, du contrôle des 
billets à la gestion des parkings… 
« Quelques jeunes nous ont 
rejoints, mais il faut bien avouer 
que les retraités sont les plus 
nombreux. Depuis trois ans, nous 
en avons dix de plus ! S’il y a des 
volontaires, nous les accueille-
rons avec plaisir… » Le message 
est passé et s’accompagne 
d’une annonce qui en réjouira 
beaucoup. Début décembre, un 
nouveau pôle restauration va 
émerger devant Saint-Eloi. Exit les 
anciens Algecos, bienvenue à de 

nouveaux… Algecos, achetés par 
un partenaire « qui veut rester 
discret ». « Nous allons les trans-
former nous-mêmes et, pourquoi 
pas, proposer des soupes, des 
pizzas… », se réjouit Eric Bergerot. 

Meilleures 
conditions de travail
Les « quinze personnes mini-
mum » affectées à la restau-
ration devraient bénéficier de 
meilleures conditions de travail 
qu’aujourd’hui. Car beaucoup 
d’entre elles, en plus de pré-
parer la bagatelle de trois 
cents sandwiches et une cen-
taine de kilos de frites -trois 
cents les plus belles années !-, 
ne voient au maximum qu’un 
quart-temps. Idem pour les bé-
névoles qui alimentent l’espace 
« VIP » d’après-match, affairés 

à mettre les petits plats dans 
les grands pour les partenaires. 
Bref, bénévole au PB, comme 
ailleurs, n’est pas une tâche 
aisée. 
Heureusement, convivialité, esprit 
de corps et entraide valent toutes 
les rémunérations du monde. 
Dans la crise que traverse actuel-
lement le club, cette armée des 
ombres aux maillots orange est 
d’une utilité insoupçonnée. « Ce 
socle de bénévoles nous réjouit 
car ils savent aussi se mobiliser 
en dehors des matchs. Leur ap-
port est tellement précieux... », 
admet Adrien Tallec, responsable 
administratif du PB86. D’une 
certaine manière, Eric Bergerot et 
les siens représentent une forme 
de continuité dans son histoire 
contemporaine. Un phare dans la 
tempête ? 

Tous volontaires, tous motivés

b é n é v o l e s

Les bénévoles du PB86, ici salués par le public lors de l’ultime match
de la saison 2014-2015 face à Roanne, sont toujours aussi fidèles. 
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Réserve

La N3 sur les 
chapeaux de roue
Maintenue sans difficulté la 
saison dernière, l’équipe ré-
serve du PB86 évolue toujours 
en Nationale 3. Et visiblement, 
les jeunes troupes (19,3 ans 
de moyenne d’âge) d’Andy 
Thornton-Jones sont déjà très à 
l’aise. Elles ont remporté trois 
des quatre premiers matchs de 
la saison régulière. Après une 
coupure le week-end dernier, 
Garbin, Moretto et leurs coé-
quipiers se rendront, samedi, 
chez leurs homologues de 
Boulazac.

Mariage

Ils se sont dit oui…
Lamine Kante s’est marié avec 
sa compagne Halima en toute 
intimité, la semaine dernière, 
à l’hôtel de ville de Poitiers. 
L’ailier de l’AS Monaco a juste 
été « trahi » par l’adjoint aux 
Sports de Poitiers Aurélien 
Tricot, qui s’est chargé de 
diffuser l’info via les réseaux 
sociaux. Félicitations aux 
jeunes mariés ! 

Carrière

Sylvain Maynier  
chef d’entreprise
L’ancien capitaine du PB86 
Sylvain Maynier, reconverti 
dans un rôle de responsable 
commercial au club, vole 
désormais de ses propres ailes. 
Titulaire d’un Master en mana-
gement du sport, « El Diablo » 
est aujourd’hui consultant. Il 
accompagne des sportifs dans 
leur parcours de reconversion, 
par l’entremise du Syndicat 
national des basketteurs. 

SPéCIAL PB 86
Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr
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INTERNET

5 by 5 trace sa route

Lancé il y a tout juste un an, 
le portail 5by5.fr fait la part 
belle au PB86 en particulier et 
au basket régional en général. 
Son auteur, Mallory Boutet, 
est un fan absolu de ce sport 
et arpente beaucoup de salles 
de la Vienne. Il a déjà trois 
cents articles sur le site, avec 
beaucoup d’interviews à chaud 
de joueurs et d’entraîneurs. A 
suivre de près… 

ANIMATION

Ils seront deux 
au micro
Après Vincent Royet, Benoît 
Semnont et Hervé Guyonnet, 
le PB86 donne sa chance à un 
nouveau speaker pour animer 
les matchs à Saint-Eloi. Il s’agit 
de Fabrice Montigaud, qui n’est 
autre que le père d’Ophélie 
Montigaud, souvent aperçue 
caméra au poing au bord du 
parquet. Il alternera avec 
Hervé Guyonnet, pris par ses 
activités professionnelles.

Le portail 
communautaire 
poitevins.fr veut se faire 
des nouveaux amis sur 
la toile et lance, à cet 
effet, un grand jeu de 
pronostics intitulé  
« Most Valuable 
Poitevins ». A vous
de jouer.

Patron de Patagos, partenaire 
du PB86 et à l’initiative de 
poitevins.fr (cf. n°249), 

David Malescourt est un dirigeant 
multifacettes. Qui n’aime rien 
tant qu’associer ses activités 
dans un mélange de déconne 
et de convivialité. Avec le jeu 
« Most Valuable Poitevins », 
il en livre une nouvelle illustra-

tion. Depuis les trois coups de 
la Leaders cup, les 1 200 inscrits 
sur le portail communautaire -six 
cents comptes certifiés- ont tout 
le loisir de parier sur les matchs 
du PB. « Que l’équipe joue à 
domicile ou à l’extérieur, nous 
proposons à tous les Poitevins 
de répondre à cinq questions : le 
nombre de points marqués, de 
lancers francs inscrits, de paniers 
à trois points, de rebonds et 
l’évaluation d’équipe », précise 
David. 
Après chaque match, le meilleur 
pronostiqueur remporte un bon 
d’achat de 50€, à dépenser chez 
l’un des partenaires du site Inter-
net. Mais ça ne s’arrête pas là ! 
Le MVP d’un soir a aussi la possi-
bilité de remporter la timbale sur 
un mois voire la saison entière, 

s’il accumule suffisamment de 
bonnes réponses. Au-delà des 
bons d’achat, des places en VIP, 
des abonnements ou encore 
quelques… peignoirs siglés Pata-
gos sont à remporter. Sans ou-
blier le fameux trophée du mois, 
« réalisé par trois entreprises 
poitevines, Agibox, Studio Ludo 
et Thierry Montassier ». « C’est 
important de le souligner ! », 
précise le patron. Le « MVP » de 
l’année aura carrément la chance 
de recevoir un maillot porté par 
Evan Fournier lors du dernier 
Euro. 

« Une porte d’entrée 
vers le basket »
Cette « porte d’entrée vers le 
basket » -il faut avoir son compte 
pour jouer- a aussi pour objec-

tif de mieux faire connaître le 
réseau social, dont l’originalité n’a 
jamais été démentie, mais qui 
a besoin de temps pour trouver 
son rythme de croisière. Du reste, 
quelques évolutions sont à l’ordre 
du jour sur poitevins.fr, comme 
un agenda ou des alertes email. 
D’autres villes sont toujours 
sur les rangs pour avoir leur « 
poitevins.fr ». Tours, La Rochelle 
ou Parthenay tiennent la corde. 
Reste à déterminer les modalités 
selon lesquelles le site pourra 
s’exporter. On prend cependant 
les paris que le concept du jeu 
« MVP » saura séduire d’autres 
clubs que le PB86. Et si, vous 
aussi, vous « preniez la ville du 
bon côté » ? 

Inscription obligatoire sur  
www.poitevins.fr

On prend les paris ! 
j e u Arnault Varanne - avaranne@np-i.fr

Le trophée du mois de « Most Valuable Poitevins » 
a été réalisé par trois entreprises locales. 
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5. Kevin Harley
1,92m - arrière

FR - 21 ans

7. Johann Garbin
1,80m - meneur

FR - 18 ans

8. Darrin Dorsey
1,88m - meneur/arrière 

US - 28 ans

9. Lenny-Charles Catherine
1,94m - arrière - FR

19 ans

10. Mike Joseph
2,03m - pivot
FR - 21 ans

11. Pierre-Yves Guillard
2,01m - intérieur

 FR - 31 ans

13. Laurence Ekperigin
2m - intérieur/pivot 

GBR - 27 ans

15. Jeff Greer
1,96m - arrière/ailier 

US - 35 ans

17. Simon Cluzeau
2,03m -  pivot

FR - 18 ans

Ruddy Nelhomme
Entraîneur

Poitiers

Assistants : Antoine Brault 
et Andy Thornton-Jones

4. Arnauld Thinon
1,78m - meneur

FR - 28 ans

JL Bourg

4. Jérôme Cazenobe
2,03m – pivot 
FR - 26 ans

5. Philippe Braud
1,94m - arrière

FR - 30 ans

7. Maxime Courby
2m - ailier 
FR - 25 ans

8. Carlo Ona Embo
1,88 - meneur

FR - 26 ans

11. Marc-Antoine Pellin
1,70m - meneur

FR - 28 ans

12. Christophe Léonard
1,99m - ailier
FR - 25 ans

13. Michael Cuffee 
1,95m – arrière/ailier 

US - 32 ans

14. Brian Asbury
2m - intérieur
US - 29 ans

Christophe Denis
Entraîneur

10. Bali Coulibaly 
1,99m - intérieur

CIV - 20 ans

15. Zachery Peacock
2,03m - pivot 
28 ans - US Assistant : Gérald Simon 

Poitiers-Bourg, vendredi 30 octobre, 20h à Saint-Eloi
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20. Romuald Morency 
2,02m - ailier
FR - 20 ans

19. Georgi Joseph
1,97m - pivot
FR - 33 ans
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santé

élection

Jean-Pierre Dewitte 
président de la 
conférence des « DG »
Directeur général du CHU de 
Poitiers, Jean-Pierre Dewitte 
a été élu, jeudi dernier, à la 
présidence de la Conférence 
nationale des directeurs 
généraux de CHRU, où il 
succède à Philippe Domy, en 
poste depuis février 2013. 

INFORMATION

L’AVC s’explique  
à Jean-Bernard
Dans le cadre de la Journée 
mondiale de l’Accident vascu-
laire cérébral (AVC), organisée 
par la Société française 
neurovasculaire, les médecins 
et professionnels de santé 
du service de neurologie du 
CHU de Poitiers proposent, ce 
jeudi, de 10h à 16h, dans le 
hall d’accueil de Jean-Bernard, 
un stand d’information dédié. 

RENCONTRE

France Parkinson 86 
ouvre le débat
Le Comité France Parkinson 
de la Vienne organise ses 
réunions tous les premiers 
jeudis du mois. La prochaine 
aura donc lieu le 5 novembre, 
de 15h à 17h, à la Maison 
des Projets de Buxerolles. Le 
débat portera notamment sur 
le devenir du malade, en cas 
d‘impossibilité pour l’aidant 
d’assumer son assistance. Au 
relais de nombreux témoi-
gnages, plusieurs pistes de 
réflexion seront définies.

Plus d’infos auprès de  
Raymond Guichard  
au 06 12 66 30 83.

FORUM

Les aides-soignantes  
à votre service
L’Association des aides-
soignant(e)s du Poitou-
Charentes organise la 19e 
Journée pictonne des aides-
soignant(e)s, auxiliaires de 
puériculture, aides médico-
psychologiques, le jeudi 
5 novembre, à la salle de 
l’Agora de Jaunay-Clan, sur  
le thème Soigner sans  
« soi nié ». Cette journée est 
ouverte à tous les publics. 

Renseignements  
au 06 18 32 20 22.
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Fin septembre, la 
maternité du Fief 
de Grimoire a fêté 
ses quarante ans 
d’existence. Quarante 
ans au cours desquels 
son personnel médical 
et paramédical a donné 
vie à… 65 000 bébés. 
Martine, Valérie, Sophie, 
Sandrine et Michelle 
ont écrit une partie de 
l’histoire de la clinique 
des Trois-Cités.  

« Notre aventure commune 
au Fief, c’est celle d’une 
grand amitié. » En cet 

après-midi d’octobre ensoleillé, 
le service de néonatologie du Fief 
de Grimoire respire le bonheur. 
Comme d’habitude, serait-on 
tenté de préciser, au regard de 
l’union sacrée qu’éclairent leurs 
témoignages. 
Elles sont cinq à avoir accepté de 
se soumettre au feu des projec-
teurs. Car ici, mon bon monsieur, 
il n’y a que des femmes. Mais 
quelles femmes ! A elles seules, 
Martine Thomas (trente-neuf 
ans), Michelle Giron (trente-sept), 
Valérie Foucreau (vingt-cinq),  
Sophie Maillochon (vingt et un) 
et Sandrine Leduc (dix-sept) 
cumulent la bagatelle de… cent 
trente-neuf années de fidélité au 
Fief de Grimoire, dont la majeure 
partie vouée à la maternité. 
Autant dire qu’à l’heure où sont 
célébrés les quarante ans d’exis-
tence de la clinique, le poids 
de leur investissement sonne 
comme une déclaration d’amour. 
« Il y a toujours des moments de 
doute, de stress, des conditions 

de travail que nous aimerions 
plus confortables, avouent-elles 
de concert. Mais dans l’ensemble, 
l’ambiance est telle entre ces 
murs que nous prenons un 
grand plaisir à remplir notre 
mission. » Et cela rejaillit sur les 
mamans confiées à leurs soins.  

Plus de « poids » 
pour la sage-femme
« Les familles qui choisissent 
cette maternité viennent avant 
tout pour la qualité et le côté 
familial de l’accompagnement, 
précise Valérie, l’infirmière pué-
ricultrice. Les remerciements que 
nous recevons en retour sont 
autant de marques de recon-
naissance qui, malgré l’habitude, 
nous font chaud au cœur. »

Le club des cinq est représentatif 
des « forces » en présence au Fief : 
elles sont agent de service, auxi-
liaires puéricultrices, infirmière 
puéricultrice et sage-femme. 
Aussi sont-elles bien placées 
pour mesurer le chemin parcouru 
par l’établissement depuis plus 
d’un quart de siècle. Parmi les 
bénéfices acquis avec le temps, 
elles citent pêle-mêle la création 
d’une nurserie commune, la dis-
ponibilité 24h/24 des pédiatres, 
la mise en place d’ateliers nova-
teurs (massage, allaitement …). 
« Notre obsession suprême, c’est 
la prise en charge de la dou-
leur, renchérit Sandrine. Dans le 
domaine, la clinique a fait énor-
mément de progrès. Et à titre 
personnel, je dois reconnaître 

que la sage-femme prend une 
part de plus en plus « prépondé-
rante » dans les accouchements. 
J’ai le sentiment que les méde-
cins nous font plus confiance. » 
Seule ombre au tableau, les 
décès qui, en chaque occasion, 
renvoient les professionnelles à 
leur condition de femme, voire 
de mère. « C’est sans doute 
le pire risque que notre proxi-
mité avec les patients nous 
fasse encourir, confie Sandrine. 
Lorsque cela se passe mal, la 
douleur intime a parfois du mal 
à s’effacer derrière la réserve 
professionnelle à laquelle 
nous sommes astreintes. » 
Composer avec la mort ? Telle-
ment difficile à concevoir lorsque 
sa vocation est de donner la vie.

Fief de Grimoire, la belle histoire

m a t e r n i t é Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Sandrine, Sophie, Michelle, Valérie et Martine 
comptabilisent 139 ans de fidélité au Fief de Grimoire.

Optimisation de la prise 
en charge de la douleur, 
regroupements des 
services, mise en place 
d’ateliers spécifiques 
pour les futurs parents... 
En quarante ans, 
l’activité de la maternité 
du Fief de Grimoire 
s’est considérablement 
renforcée.

40 ans, le bel âge ! Un bail, aussi, 
au fil duquel le Fief de Grimoire 
a (nécessairement) dû s’adapter 
à l’évolution des techniques et 
des schémas régionaux d’orga-
nisation sanitaire. Pour exemple, 
le décret du 9 octobre 1998 sur 
l’obstétrique et la néonatologie 

lui a imposé l’aménagement 
contigu des salles d’accouche-
ment et du « bloc césarienne ». 
« La clinique en a profité pour 
installer ses lits de post-couche 
au même niveau, ce qui fait de 
la maternité un cocon préservé 
de toutes ses autres activités(*) », 
souligne Isabelle Gagneux, 
directrice générale du Groupe 
Polyclinique.
Parce que « l’obstétrique est 
l’ADN du Fief », un million d’euros 
a été investi, l’an passé, dans 
la rénovation de la maternité, 
laquelle est en phase de com-
mencement. « Mais son déve-
loppement n’est pas circonscrit 
à une réorganisation purement 
logistique ou physique », précise 
Mme Gagneux, en faisant allusion 

au Label qualité Materniteam 
qui, depuis l’an dernier, assure à 
chaque parent de définir, avec un 
professionnel référent, son projet 
de naissance. 
Dès le troisième mois de gros-
sesse, sont ainsi proposés 
divers ateliers : « Portage du 
bébé » et « Rencontre autour 
de l’allaitement » avec une 
auxiliaire de puériculture,  
« Nutrition de la femme en-
ceinte » avec une diététicienne,   
« Prise en charge de la douleur » 
(anesthésiste), « Préparation à 
l’accouchement sous hypnose » 
(hypnothérapeute) et « Cours 
d’initiation au massage du 
bébé » (auxiliaire et infirmière 
puéricultrices).
Autre évolution, le Fief de Gri-

moire bénéficie, depuis 2001, 
d’un service de néonatologie, 
qui implique la présence d’un 
pédiatre 24h/24. La mater-
nité se compose au total d’une 
soixantaine de professionnels 
(pédiatres, gynécologues, sages-
femmes, infirmières puéricul-
trices, auxiliaires puéricultrices, 
aides-soignante, agents des 
services hospîtaliers), auprès 
desquels interviennent quoti-
diennement les anesthésistes de 
l’établissement.

(*)Prise en charge du cancer du sein, 
chirurgie des cancers mammaires 
et gynécologiques, ophtalmologie, 
chirurgie de la main, chirurgie plas-

tique, esthétique et réparatrice.

Une évolution en marche



Depuis 2009, les 
étudiants du campus 
latino-américain de 
Sciences Po s’investissent 
pour l’association Niños 
de Guatemala. Cette 
année, sous l’impulsion 
de sa nouvelle 
présidente, l’antenne 
poitevine de la structure 
caritative entend mettre 
les bouchées doubles.

Elle n’a que 19 ans, mais déjà 
les idées claires. Eloïse Auboiron 
est, depuis septembre, la nou-
velle présidente de l’antenne 
poitevine de l’association Niños 
de Guatemala, qui vient en 
aide aux populations les plus 
démunies du pays d’Amérique 
centrale. « L’ONG existe depuis 
2006, explique la jeune femme. 
Sciences Po Poitiers apporte son 
soutien depuis 2009. En tant que 

spécialistes de la culture latino-
américaine, nous sommes très 
concernés par les problèmes de 
pauvreté au Guatemala. »
Chaque année, une douzaine 
d’étudiants poitevins organise 
différentes actions pour récol-
ter des fonds, qui serviront au 
financement de deux écoles 
guatémaltèques déjà existantes.  
« L’association déploie de 
grands moyens sur place, pour 
assurer les soins médicaux, 
l’éducation sanitaire et sexuelle, 
mais aussi distribuer deux repas 
par jour aux enfants, reprend 
Eloïse Auboiron. Nous apportons 
notre pierre à l’édifice, mais 
nous aimerions faire mieux. » 

Un bus après 
les partiels
Cette année, la nouvelle pré-
sidente compte multiplier les 
actions et accompagner ainsi les 
deux écoles vers leur indépen-

dance financière. « Deux business 
sociaux ont été développés sur 
place, mais les fonds doivent 
continuer d’affluer pour per-
mettre ensuite aux établisse-
ments d’être autonomes. »
Tombola, quiz étudiant, soirées… 
Les projets de l’antenne poitevine 
sont nombreux et les douze étu-
diants bénévoles ne chôment pas 

pour les mettre en place. « Nous 
avons tous foi en l’éducation. 
Nous avons la chance d’avoir un 
système éducatif performant, 
alors que 25% des Guatémal-
tèques sont analphabètes. Faute 
de pouvoir nous rendre là-bas, 
nous affrèterons un bus pour 
visiter le siège de Niños de Gua-
temala, aux Pays-Bas. »

Sciences Po aide le Guatemala

a s s o c i a t i o n Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr
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Dette colossale, 
placement sous 
sauvegarde judiciaire, 
jeunes en colère… La 
Mutuelle des étudiants 
traverse une période plus 
que délicate. Et même si 
l’Assurance maladie s’est 
penchée à son chevet 
au début du mois, la 
LMDE est loin d’être tirée 
d’affaire. Ses 920 000 
affiliés non plus.

L’attente est interminable. 
Dans le petit hall de la LMDE, 
à Poitiers, les regards sont 

fermés, les yeux rivés sur le 
smartphone, histoire de passer 
le temps. « J’attends depuis vingt 
minutes et c’est la troisième fois 
que je viens depuis la rentrée », 
soupire Sarah, étudiante en pre-
mière année de droit. Comme 
beaucoup de nouveaux arrivants 
à l’université, la jeune femme 
éprouve toute les peines du 
monde à obtenir une carte Vitale. 
« Financièrement, je ne peux pas 
me permettre d’avancer tous mes 
frais médicaux. Le dossier traîne 
depuis deux mois, je ne com-
prends pas. »
Depuis près d’un an, la LMDE n’y 
arrive plus. Délivrance de carte 
Vitale, prise en compte des décla-
rations de médecins traitants, 
remboursement des frais… Les 

demandes affluent et viennent se 
greffer à une pile bien trop épaisse 
de dossiers à traiter. Ajoutez à cela 
une dette de 35M€, dont 5M€ 
pour les seuls  remboursements 
de frais de santé, un placement 
sous sauvegarde judiciaire, et 
vous comprendrez mieux pour-
quoi trop, c’est trop !

« Du grand 
n’importe quoi »
La « fée » Assurance maladie a 
bien tenté de venir au secours 
de La Mutuelle des étudiants, 
en annonçant « une prise en 
charge plus simple, plus rapide 

et plus efficace », à compter du 
1er octobre. Dans les faits, gué-
rir les maux de la LMDE en un 
temps si court n’est pas simple.  
« Il faudrait déjà qu’ils reprennent 
tous les remboursements qui 
traînent depuis l’année der-
nière, reproche Killian, étu-
diante en troisième année de 
droit. C’est du grand n’importe 
quoi, ils me doivent environ 
250€ ! » Colossal, quand on 
sait que le budget mensuel  
d’un étudiant tourne autour de 
800€.
Bonne nouvelle malgré tout : 
l’état de santé de la LMDE devrait 

se stabiliser au fil des prochaines 
semaines. L’Assurance maladie 
vient en effet de s’engager à rem-
bourser les soins en moins de sept 
jours et à garantir l’accès au compte 
Ameli, sur Internet, pour suivre le 
détail des opérations. Un numéro 
de téléphone dédié aux quelque  
920 000 affiliés de la LMDE (soit 
environ 50% des étudiants) a été 
mis en place et une cellule de 
conciliation, pour le traitement 
des situations les plus complexes, 
a été créée. Le traitement sera 
fastidieux, mais le pronostic 
vital de la LMDE ne semble plus 
engagé.

La LMDE sous perfusion

s é c u r i t é  s o c i a l e 

Surmenée, la LMDE a du faire appel à l’Assurance Maladie 
pour assurer la couverture de ses étudiants affiliée.
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ESCEM

Une nouvelle alliance 
pour rebondir
L’Escem, le groupe Sup de 
Co La Rochelle et le réseau 
des écoles spécialisées GES 
ont signé un partenariat 
pédagogique pour mettre en 
commun leurs expertises et 
élargir ainsi leur portefeuille 
de programmes. Dès la rentrée 
2016, les campus de l’école de 
commerce accueilleront ainsi le 
pôle numérique du GES, ainsi 
que l’école de tourisme de Sup 
de Co La Rochelle. Le partena-
riat permettra également de 
compléter l’offre de l’Escem 
par une dizaine de nouvelles 
spécialisations à Bac+5, dont 
notamment « Finance-audit », 
« Achats-logistique », « Déve-
loppement international » 
et « Management de l’envi-
ronnement ». Après le fiasco 
FBS et ses récentes difficultés 
financières, l’école de com-
merce mise sur ce nouveau 
partenariat pour redorer son 
blason et attirer de nouveaux 
étudiants. Cette année, 876 
étudiants sont répartis sur 
les trois campus de l’Escem, 
à Tours, Orléans et Poitiers. 
L’objectif annoncé de 1 500 est 
encore loin… 

UNIVERSITÉ

Les étudiants sportifs  
à l’honneur

Le président de l’université de 
Poitiers a reçu, jeudi dernier 
à la Maison des Sciences de 
l’Homme et de la Société, une 
centaine d’étudiants, qui se 
sont distingués, l’an passé par 
leurs résultats sportifs. Une fois 
encore, les équipes poitevines 
ont porté haut les couleurs de 
l’université, à l’image des pon-
gistes, médaillés de bronze aux 
championnats d’Europe (notre 
photo), ou de l’équipe féminine 
de volley, championne de 
France. De nombreuses mé-
dailles complètent un palmarès 
déjà bien garni en basket, 
athlétisme, golf, rugby…

matière grise

Les douze étudiants de Sciences Po veulent  
financer deux écoles au Guatemala.

Marc-Antoine Lainé – malaine@7apoitiers.fr

Photo : D
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VOLLEY-BALL

Débuts étincelants 
pour le SPVB
Le SPVB a dignement fêté son 
entrée (retour) dans l’élite 
nationale, en triomphant de 
belle manière, vendredi soir, 
de Nantes-Rezé, sur le score 
de trois sets à un (25-23, 25-
21, 24-26, 25-18). Prochaine 
rencontre, ce mardi, à Sète.

FOOTBALL

Coupe de France : c’est 
fini pour la Vienne
Après la défaite de Chauvi-
gny (DH), samedi, à Limoges 
(CFA2) (0-2), et celle de Saint-
Savin Saint-Germain (PH), 
dimanche, face à une vaillante 
équipe de Panazol (D1) (1-2), 
il ne reste plus de club de la 
Vienne en lice pour le 7e tour 
de la Coupe de France.

RUGBY

Poitiers perd  
encore à l’extérieur
Après deux ans sans victoire à 
l’extérieur, le Stade Poite-
vin Rugby avait l’occasion, 
dimanche, de mettre fin à 
sa série noire face au promu 
et dernier du classement, La 
Tremblade. Encore raté. Les 
hommes de Wenceslas Dubois 
se sont de nouveau inclinés, 
sur le score de 23-12.

TIR À L’ARC

Genet décroche  
le bronze !
Quel exploit que celui que 
vient de réaliser le Poitevin 
Dominique Genet, pension-
naire de la Flèche Pictave, à 
Smarves. À 46 ans, le vétéran 
de l’équipe de France a rem-
porté, samedi, la médaille de 
bronze de la Coupe du monde 
de tir à l’arc, à Mexico, dans 
la catégorie «arc à poulies». 
Un succès retentissant qui 
intervient moins d’un an après 
son retour de blessure. 

MOTOBALL

Neuville décroche 
quand même un titre
La réserve neuvilloise a sauvé 
l’honneur du club, en rempor-
tant, ce week-end, le Trophée 
des Champions (11-4) face au 
voisin de Mazerolles-Verrières. 
Faute de combattants, le MBCN 
n’aura qu’une équipe en cham-
pionnat la saison prochaine.

Le feu des rivalités 
intestines, trop 
longtemps attisé par 
la « séparation des 
pouvoirs » entre sections 
féminine et masculine, 
semble désormais éteint 
au Poitiers Etudiants 
Club. Prime est accordée 
à la formation, assure 
son président, Hassan 
Zouitina.

Hassan Zouitina a le bon mot 
chevillé au corps et l’art de 
dire tout haut ce que la 

majorité pense tout bas. En accé-
dant, il y a cinq ans, à la prési-
dence du PEC Handball -fonction 
réintégrée en décembre dernier, 
après un intermède de quelques 
mois-, l’ancien footballeur de 
Ligugé, Buxerolles et Fontaine le 
Comte ne s’est donc pas conten-
té de changer de dimension de 
ballon. Il s’est aussi attelé à tour-
ner au plus vite le dos au passé 
conflictuel de l’entente PEC-Jau-
nay-Clan, principalement aux  
« clivages nocifs » nés de la dis-
sociation des sections féminine 
et masculine. « Je n’ai pas de 
scrupule à affirmer que ce club 
aurait pu couler corps et âme, si 
nous n’avions pas été quelques-
uns à réagir, affirme Hassan. 
Entre jalousies internes et culte 
du mercenariat, beaucoup de 
choses ont été faites en dépit 
du bon sens. J’ai la prétention 
de croire que désormais, l’har-
monie est revenue. C’est en tout 
cas ce à quoi les bénévoles en 
place aspirent. »
Longtemps associé au destin 
du Poitiers Etudiants Club, Jau-
nay-Clan a définitivement pris 
son envol, sous les couleurs de 

Valvert. Hasard (ou pas) du des-
tin, les deux clubs se retrouvent 
ensemble, en pré-Nationale 
masculine, au côté des autres 
résistants « départementaux » 
d’un sport en déliquescence : 
Migné, Civray et Biard. « Il faut le 
reconnaître, poursuit le pétillant 
Monsieur Zouitina, le niveau du 
hand dans la Vienne et même 
en Poitou-Charentes est faible. 
Dans l’ombre d’Aunis chez les 
garçons et de Celles-sur-Belle 
chez les filles, la discipline 
végète. Selon moi, seuls les 
regroupements de jeunes en 
championnats nationaux pour-
ront sauver la donne sur le long 
terme. » 

26 000€ à éponger
C’est d’ailleurs en ce sens que 
le PEC a adhéré à la conven-
tion portée par le Comité de la 
Vienne, en confiant quatre ou 
cinq de ses meilleures moins 

de 18 ans féminines aux soins 
du balbutiant Territoire Hand-
ball 86. « Nous ne pourrons le 
faire à tous les étages, mais le 
challenge mérite d’être relevé 
», assure Hassan.
A l’heure de la reconstruction, 
le club, fort l’an passé de deux 
cent soixante licenciés  -« pour 
l’instant, nous en sommes à 
deux cents, mais d’autres signa-
tures vont arriver », prévient le 
président- fait délibérément le 
pari de la formation en interne. 
Son Turbul’hand marche du feu 
de Dieu et les équipes seniors 
elles-mêmes se gonflent du 
dynamisme de la jeunesse.  
« Les résultats en pré-Natio-
nale, tant chez les filles que 
chez les garçons, ne sont pas 
au rendez-vous pour l’instant, 
mais cela ne doit pas nous 
empêcher d’avancer. » Contre 
vents et marées, serait-on 
tenté d’écrire, au regard des 

difficultés rencontrées en cou-
lisses par le bureau péciste. 
« L’Urssaf a plongé son nez 
dans les primes de match et 
les défraiements, confie, avec 
franchise, Hassan Zouitina. Visi-
blement, tout n’a pas été fait 
dans les règles de l’art. Cette 
négligence fait qu’aujourd’hui, 
nous avons un passif de  
26 000€ à éponger, mais tout 
est mis en œuvre pour alléger 
la facture. » 
Sur le terrain administratif 
comme sur le sportif, tout ne 
roule donc pas comme il le sou-
haiterait. Mais Hassan Zouitina 
n’est pas du genre à se  démora-
liser. « Ce club est un beau club, 
l’ambiance y est chaleureuse 
et les gens qui le composent 
sont sains et dévoués. Il mérite 
d’exister dans le paysage. » 
Et de clouer le bec à ceux qui 
ont pensé et parfois osé dire 
que le PEC était mort…

Le PEC est toujours vivant

Un temps au bord du gouffre, le PEC 
veut croire en des jours meilleurs.

h a n d b a l l Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Forte du succès de 2014 
-668 concurrents au 
rendez-vous-, la course 
nature « Sur la trace 
des cagouilles » vous 
convie de nouveau, 
dimanche, à découvrir 
les chemins de traverse 
du pays nobilien.

Depuis sa création, en sep-
tembre 2011, l’association 
« Les P’tits moteurs » n’a eu 

de cesse de multiplier les plaisirs. 

Si elle compte trois Téléthons à 
son actif et la participation de 
deux équipes, dont une féminine, 
au Tour de la Vienne pédestre 
en 2014, elle ne passe jamais 
inaperçue, au cœur des courses 
à pied du département qu’elle 
honore de sa présence. Car à 
chaque fois, ses joëlettes, petits 
chariots destinés à tracter des 
personnes en situation de handi-
cap, assurent le spectacle.
La course nature organisée di-
manche sur ses terres nobiliennes 
est, elle aussi, d’ores et déjà pro-

mise à la lumière. D’abord parce 
que le nombre d’engagés de la 
première édition (668) devrait 
être dépassé. Ensuite parce que 
les organisateurs ont fait le choix 
d’insuffler un élan de solidarité à 
leur œuvre. Pour chaque inscrip-
tion, 1€ sera en effet reversé à 
l’association « AVC de l’enfant », 
en souvenir de la disparition, il 
y a tout juste un an, du fils de 
l’un des adhérents des « P’tits 
moteurs ». 
Côté sportif, deux distances se-
ront proposées, 8 et 17km, dont 

92% de chemins, à la découverte 
du riche patrimoine historique de 
la commune. En cours de route, 
des ravitaillements sucré-salé  
« faits maison » seront program-
més chez cinq propriétaires du 
cru. Et à l’arrivée, pour ceux qui le 
souhaitent, des massages seront 
prodigués par deux profession-
nelles. Sur la trace des cagouilles, 
le bonheur est dans la nature.

Inscriptions en ligne sur  
www.lesptitsmoteurs.com ou sur 

place la veille (15h à 19h) et le 
matin de la course (7h30 à 9h).

Nouaillé passe la deuxième

c o u r s e  à  p i e d Nicolas Boursier - nboursier@7apoitiers.fr

Les douze étudiants de Sciences Po veulent  
financer deux écoles au Guatemala.
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Jusqu’au 4 novembre,  
la galerie Rivaud  
de Poitiers organise  
« Trempl’art », une 
exposition au cours de 
laquelle les dessins, 
collages, tableaux et 
sculptures d’artistes 
amateurs seront 
dévoilés au grand public.    

Qui sait ce que serait 
devenu Picasso, si le 
marchand d’art espagnol 

Pedro Mañach n’avait repéré le 
talent du tout jeune peintre  ? 
Sans cette rencontre, l’auteur 
de Guernica n’aurait peut-être 
jamais connu la gloire… «  Si 
on ne tend pas la main aux 
artistes, qui le fera  ?  », s’inter-
roge Michel Bona. Le président 
de l’association Art86 a toujours 
voulu « donner leur chance » aux 
amateurs. Il dirige  des cours de 
dessin et de peinture à la galerie 
Rivaud et co-organise, trois fois 
par an, « Trempl’Art ». « Pendant 
une semaine, des débutants, la 
plupart de la région, présentent 
leurs créations. C’est une occa-
sion en or de faire connaître leur 
travail », explique-t-il. 
Dès aujourd’hui, et jusqu’au 
mercredi 4 novembre, les visi-
teurs pourront ainsi découvrir les 
œuvres de quatre artistes -en-
core- méconnus. Le premier est 
un Deux-Sévrien passionné par 
la nature. Sylvain Sirdey utilise 
des pastels sur papier cartonné 
et s’inspire principalement de la 
faune et de la flore pour réaliser 
ses toiles. 

Un pas à franchir
A mi-chemin entre abstrait 
et figuratif, Fabienne Simo-
nutti compose, elle, des toiles 
à l’acrylique. L’enseignante à 
la retraite a déjà réalisé une 
première série de tableaux, en 
s’inspirant de photographies 
d’écorces d’arbre.  
La galerie n’expose pas que des 

peintres. Marie Thévenet a une 
formation de tailleur de pierre. 
Elle sculpte principalement le 
calcaire, mais aussi la stéatite 
et l’albâtre. Ses réalisations sont 
pleines d’humour et d’imperti-
nence. Elle prend au pied de la 
lettre les expressions françaises, 
telles qu’« avoir le compas dans 
l’œil  » ou « avoir un chat dans 
la gorge ». Mais elle aborde éga-

lement des sujets plus lourds, 
comme la famine et la misère. 
Gérard Lavault a, pour sa part, 
développé un véritable concept. 
Il récupère des cartes postales 
distribuées gratuitement et les 
colle ensemble, de manière à 
constituer une fresque. 
La plupart de ces artistes 
exposent pour la première fois. 
« Ce n’est pas toujours facile de 

se confronter au regard du 
public  », note Mylène Proust, 
chargée de relation de la galerie 
Rivaud.  Entre les murs d’un ate-
lier et une galerie d’art, il y a un 
fossé compliqué à franchir. » Qui 
sait si, parmi ces quatre-là, ne se 
cache pas le Picasso de demain ? 

Jusqu’au 4 novembre,à la Galerie 
Rivaud, 16, place Henri-Barbusse. 

Contact : 05 49 50 08 17.

Tremplin pour jeunes artistes

e x p o s i t i o n Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Musique
• Vendredi 30 octobre, à 
20h30, Chœur de l’Opéra 
de Prague, à la cathédrale 
Saint-Pierre.
• Vendredi 13 novembre, 
à 20h30, Flayed, au Zinc à 
Poitiers. 

Théâtre 
• Mardi 3 novembre,  
« Marié à tout prix »,  
à La Hune de Saint-Benoît.
• Mardi 10 novembre,
« Conversations avec 
Primo Levi ou le voyage 
d’Ulysse », de Ferdinando 
Camon, mis en scène par 
Dominique Lurcel, au Tap. 

événements
• Vendredi 30 octobre, de 
14h à 18h, et samedi 31 
octobre, de 10h à 12h et 
de 14h à 18h, dédicace de 
Catibou, auteur du livre 
jeunesse « L’abominable 
Jardin d’Angele Demon »,  
à  Auchan Poitiers-Sud.
• Jusqu’au 29 novembre, 
cirque Zavatta, à Auchan 
Poitiers-Sud.
• Jusqu’au 29 novembre, 
« Les 30 ans du Fonds 
régional d’acquisition 
des Musées », au musée 
Sainte-Croix de Poitiers. 

Expositions
• Jusqu’au 30 octobre, 
peintures de Raynald 
Letertre, au centre de 
conférences de Poitiers.
• Jusqu’au 30 octobre, 
« L’Avortement, quelle 
histoire ! », à l’Hôtel Fumé. 
• Jusqu’au 30 octobre, 
peintures de Christian 
Seigneurin, dans le hall de 
la MSA, rue du Touffenet, 
à Poitiers. 
• Jusqu’au 1er novembre, 
« Variations à partir 
des Cavaliers de 
l’Apocalypse », par 
Michel Veylit, à l’Office de 
tourisme de Saint-Benoît. 
• Jusqu’au 6 novembre, 
« Poitiers dans l’objectif », 
à l’hôtel de ville de 
Poitiers. 
• Jusqu’au au 20 décembre, 
« The Averty Show », au 
Confort Morderne
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7 à faire

Exposition

Le travail en prison
Du 4 novembre au 29 janvier, la faculté de Sciences humaines 
et arts de l’université de Poitiers accueille l’exposition photo-
graphique de Manuel Vimenet. Dans les années 80, l’ancien 
reporter a été autorisé à photographier de nombreuses 
prisons françaises. Ses œuvres mettent en évidence les dif-
férentes formes de travail en établissement carcéral et ques-
tionne les conditions de ceux qui les exécutent.

 Du lundi au vendredi de 8h30 à 18h30, 
le samedi de 9h à 17h. Entrée libre.

Prendre son pied… 
Au pied de la lettre. 

Danse

« Les Warda » ont  
un incroyable talent
Danseuse professionnelle, Maläyka participe, avec sa troupe 
«  Les Warda  », à l’émission «  La France a un incroyable 
talent  », dont la diffusion a débuté mardi dernier sur M6. 
Les Poitevines ont enregistré leur prestation en septembre, 
mais celle-ci ne sera pas diffusée avant la mi-novembre. Il 
va falloir s’armer de patience avant de découvrir si le jury, 
composé de Gilbert Rozon, Kamel Ouali, Hélène Ségara et Eric 
Antoine, s’est montré impressionné par leur talent.  
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Prendre son pied… 
Au pied de la lettre. 

33
7apoitiers.fr        N°282 du mercredi 28 octobre au mardi 3 novembre 2015

techno

Dans les yeux d’un aveugle

p é d a g o g i e

Le Futuroscope s’est 
associé à Streetlab, filiale 
de l’Institut de la Vision, 
pour sensibiliser les 
visiteurs aux pathologies 
oculaires. Les touristes 
peuvent se mettre dans 
la peau de personnes 
déficientes visuelles, 
grâce à des jeux vidéo 
placés à la sortie de 
l’attraction « Les Yeux 
Grands Fermés ».  

En mars 2005, le Futuros-
cope inaugurait en grande 
pompe une toute nouvelle 

expérience, «  Les Yeux Grands 

Fermés  ». Dix ans après son 
ouverture, ce parcours sensoriel, 
effectué dans le noir le plus com-
plet, a su toucher un large public. 
L’attraction se classe même parmi 
les trois préférées des visiteurs du 
parc.
Elle est aussi et surtout une belle 
action de sensibilisation au han-
dicap visuel. Depuis le 20 juillet 
dernier, l’expérience ne s’arrête 
plus à la sortie du parcours. Le 
Futuroscope s’est associé au centre 
de recherches Streetlab et à l’Insti-
tut de la Vision pour proposer des 
animations en pré et post-show. 
L’objectif est toujours de mettre 
les «  voyants  » en situation de 
handicap visuel. 

Streelab a notamment créé un jeu 
vidéo déroutant. Grâce à un « Ocu-
lus Rift  » -masque de réalité vir-
tuelle-, le visiteur se met dans la 
peau d’un aventurier victime d’une 
rétinite pigmentaire, une maladie 
génétique dégénérative de l’œil 
se caractérisant par un rétrécisse-
ment du champ de vision. Difficile, 
dans ce cas, de mettre la main sur 
un trésor caché au fin fond d’un 
temple aztèque truffé de pièges…  

Un avatar contrôlé 
avec les yeux 
Autre jeu, autre support. Le public 
doit découvrir sept différences 
entre deux images  : la première 
est « normale », la seconde repré-

sente la vision d’une personne 
souffrant d’un handicap visuel. 
Enfin, une troisième animation 
permet de contrôler un avatar 
uniquement par les yeux et de 
découvrir ainsi les techniques de 
rééducation orthoptique. « L’une 
de nos missions est de sensibili-
ser le grand public aux maladies 
oculaires  », explique Emmanuel 
Gutman, directeur général de 
Streetlab. 
Défi relevé  ! Les touristes se 
montrent touchés par l’expé-
rience, à l’image de Sylvie. « On 
oublie trop souvent l’importance 
de nos sens, assure-t-elle. Faut-il 
en perdre un pour en prendre 
conscience ?  »

vi
te
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Innovation

Une tablette pour  
les forces de l’ordre 
Le Réseau des entreprises du 
numérique en Poitou-Cha-
rentes (SPN) s’en fait l’écho 
sur son site Internet. L’entre-
prise jaunay-clanaise Géo.RM 
a été retenue par l’Institut 
de recherche criminelle de 
la gendarmerie nationale 
pour concevoir et développer 
des applications destinées 
à collecter des informations 
sur le terrain. En clair, les 
policiers et gendarmes seront 
bientôt équipés de tablettes 
sous Android, « A l’issue 
d’une consultation, Géo.RM 
a été sélectionnée pour ses 
connaissances concernant 
les systèmes d’informations 
géographiques et son apti-
tude à concevoir des outils 
pragmatiques sous Android, 
qui soient vraiment conçus 
pour le travail de de terrain 
et respectueux des procé-
dures existantes », explique 
le cluster du numérique. 
Une première application 
devrait être livrée prochaine-
ment et permettra le relevé 
d’informations, la prise de 
photos, ainsi que « le dessin 
géo-localisé et précis des 
scènes d’accidents routiers, 
de crime et autres, éléments 
primordiaux pour tout type 
d’enquête ». Une seconde 
solution sera dédiée aux 
scènes de crimes. « Avec, 
les enquêteurs effectueront 
beaucoup plus facilement les 
recoupements, les analyses 
et les recherches utiles à la 
résolution des affaires et à la 
définition des culpabilités. »  

Plus d’infos sur  
www.spn.asso.fr 

 L’Oculus Rift permet de se mettre dans la peau d’un 
aventurier victime d’une « rétinite pigmentaire ». 

Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr



« SOS Fashion » est de retour ! Chaque mois, nous proposons à l’un de nos lecteurs de gagner  
un relooking complet, en partenariat avec le centre commercial des Cordeliers, à Poitiers. 

Anne est la première candidate de cette nouvelle saison. Nos trois experts poitevins, Alice Toubas, conseillère en image,  
Yann Pourrouquet, coiffeur et coloriste, Audrey Arnaud, esthéticienne, l’ont métamorphosée. 
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N o s  e x p e r t s

Nom :  Anne      Âge : 37 ans
Chargée de clientèle

Motivations : « Je trouve cela super de pouvoir 
bénéficier des conseils de professionnels.  
J’ai envie d’oser des choses nouvelles. »

La colorimétrie constitue la première 
étape du relooking. Anne est une femme 
« automne intense ». 

Ses couleurs : du kaki au bleu canard, 
en passant par le jaune moutarde 
et le rouge vif. 

Anne a une morphologie en 8.  
Cela signifie que ses épaules se situent dans le 

même axe que ses hanches. La taille est bien 
marquée et les volumes sont parfaitement 

répartis. C’est la silhouette dite  
« idéale » pour la femme.

Les faux pas à éviter :  
les hauts et bas qui moulent les rondeurs, 

notamment celles du ventre. 

 à privilégier : 
les tops que l’on fait « blouser » à la taille. 

Par Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

- Automne intense -



- un immense merci à tous nos partenaires - 
• Alice Toubas, « Alice et Vous », alice@aliceetvous.fr, 06 06 66 00 67 • Yann Pourrouquet, « Yann K », 12 boulevard Grand-Cerf,  

Poitiers, 05 49 41 87 17 • Audrey Arnaud, « Lamba Blanc », 2 rue Sadi Carnot, Poitiers, 09 83 09 86 22  
• Galerie commerciale des Cordeliers, à Poitiers. • Astron Vidéo, rue Evariste-Galois, Jaunay-Clan, 05 49 46 52 82.

 Retrouvez la liste des boutiques participantes sur notre site www.7apoitiers.fr

Vous souhaitez vivre la même journée que Anne ? Envoyez votre candidature par mail à redaction@7apoitiers.fr

• C’est parti pour deux heures de shopping ! Alice 
a sélectionné différentes tenues, toutes adap-
tées à la silhouette de la mère de famille. Anne  
arbore habituellement un look classique et plu-
tôt passe-partout. La conseillère en image sou-

haite lui faire découvrir un look plus audacieux. 
Première tentative avec un pantalon carrot -large 
au niveau des hanches et resserré aux mollets-,  
associé à un pull beige tout doux. Ce type de 

pantalon est difficile à porter. Il a le gros désa-
vantage de mettre en avant la fameuse « cu-

lotte de cheval  » et de tasser un peu plus 
les jambes courtes. Mais Anne n’a pas de 

souci à se faire, elle est fine et élancée. 
Attention, il faut impérativement le  
porter avec des talons ! 

Bon à savoir, choisissez des escar-
pins dévoilant la naissance de vos 
orteils, c’est plus moderne et sexy ! 
On nomme cela le « décolleté de la 

chaussure ».

• Deuxième étape  : la  
coiffure. Anne redoute ce  
passage obligé… Précisons que 

les candidats ne se voient pas 
dans le miroir au moment de 
la coupe. La jeune femme craint 
énormément d’avoir les cheveux 
trop courts. Yann opte pour un 
carré flou permettant d’appor-
ter du volume. Côté couleur, 
rien d’extravagant. Anne est 
une femme simple et discrète. 
Un «  ton sur ton  », assorti de 
quelques reflets cuivrés, suffit 
amplement à redonner du ca-
ractère à l’ensemble. Quelques 
ondulations viennent parfaire la 
coiffure de la candidate. 

J’ai trouvé cette expérience
 super sympa ! Je suis ravie.  Anne
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Une règle à respecter : si vous avez des cernes,  
ne chargez pas le maquillage au ras des cils inférieurs. 
L’ombre portée risque d’accentuer les poches. 

On passe au maquillage. Audrey commence 
toujours par unifier le teint et camoufler les pe-

tits défauts (très légers chez Anne). L’anti-cernes 
est son meilleur allié pour faire disparaître les 

signes de fatigue. L’esthéticienne réalise ensuite un 
« smoky eyes » -yeux charbonneux- dans les tons mar-
ron, couleur qui correspond à la colorimétrie de la jeune 

femme. Cette étape a pour effet de magnifier son 
regard. Pour terminer, l’experte applique un gloss 

discret. Et voilà le travail !

Ou rendez-vous sur 
www.7apoitiers.fr
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Sylviane Guinaudeau 
possède une vingtaine 
d’abécédaires, ouvrages 
de broderies réalisées 
par les jeunes femmes à 
une époque révolue. Elle 
les exposera à l’occasion 
du salon Collection 
Passion, le week-end 
prochain, au parc des 
expositions de Poitiers. 

A, B, C, D, E, F, G… Les lettres 
sont joliment brodées sur 
le canevas de Sylviane Gui-

naudeau. « J’avais 8 ans lorsque 
j’ai réalisé cet abécédaire. Entre 
nous, cela m’empoisonnait 
l’existence  ! J’avais des fourmis 
dans les jambes et je n’avais 
qu’une envie, c’était d’aller jouer 
dehors. » Comme toutes les pe-
tites filles ayant grandi dans les 
années 30, Sylviane a appris à 
être une « parfaite ménagère ». 
« Maîtriser l’art de la couture et 
de la broderie était un impéra-
tif. L’abécédaire faisait même 
partie du trousseau de la jeune 
fille à marier. C’était la preuve 
qu’elle savait lire et écrire, mais 
aussi compter. En bref, la future 
épouse montrait ainsi ses com-
pétences de femme d’intérieur 
et de mère de famille. » 
Les temps ont -heureusement- 
changé, mais la Vivonnoise ne 

manque jamais une occasion 
de revenir sur l’histoire de ces 
ouvrages, témoins d’une époque 
révolue. 

Témoin de l’histoire
Elle possède une vingtaine 
d’abécédaires, tous très dif-
férents. «  On remarque que 
beaucoup sont brodés de fil 
rouge. C’est normal, cette 
couleur vive et résistante per-
mettait ensuite de marquer 

le linge de maison. Il ne faut 
pas oublier que la machine à 

laver n’existait pas  ! Au lavoir, 
les mouchoirs, chemises et ser-
viettes de différentes familles 
se mélangeaient. »
Si on les observe bien, les 
abécédaires -ou marquoises- 
donnent de nombreux rensei-
gnements sur le mode de vie, 
la classe sociale et la religion 
de la jeune brodeuse. « Tenez, 
sur celui-là, on découvre une 
corbeille de fruits, c’est un 
signe de richesse. Et la croix 
d’honneur nous laisse penser 
qu’elle était une très bonne 
élève », explique la collection-
neuse. Sylviane ne cherche pas 
la quantité, mais la qualité. 
«  Tous sont dans un excellent 
état, dotés du cadre d’origine, 
affirme-t-elle. Mais cela de-
vient très difficile d’en trouver. 
Beaucoup sont mangés par les 
mites.  » La passionnée peut 
mettre jusqu’à 300€ dans une 
belle pièce. Le prix à payer pour 
ne pas perdre le fil de l’histoire. 

Des chiffres et des lettres
c ô t é  p a s s i o n Florie Doublet – fdoublet@7apoitiers.fr

Suylviane collectionne les abécédaires de toutes
 les époques. Elle a même conservé le sien. 
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BÉLIER (21 MARS > 20 AVRIL) 	
Beaucoup de nouveaux pro-
jets au sein de votre vie sen-

timentale. Prenez davantage soin de 
votre alimentation. Consacrez-vous  
vraiment à vos projets profession-
nels.

TAUREAU (21 AVRIL > 20 MAI)
Vos réalités sentimentales cor-
respondent à vos rêves. Assu-

mez plus facilement vos faiblesses 
et coups de fatigue. Vous êtes inspiré 
et créatif dans vos réflexions.

Gémeaux (21 MAI > 20 JUIN)	
Votre partenaire vous semble 
trop pointilleux. Vous allez res-

sentir un  nouveau flux de bien-être. 
C’est le moment de mettre fin à des 
situations professionnelles instables. 

CANCER (21 JUIN > 20 JUILLET) 
Votre aura vous vaudra de 

beaux succès. Veillez à consommer 
des aliments naturels. Le climat pro-
fessionnel s’annonce agité.

LION (23 JUILLET > 22 AOûT) 	
Ne soyez pas trop sévère avec 
votre partenaire. Sachez ména-

ger votre monture sur la durée. Votre 
vie professionnelle devient plus 
agréable mais reste intense.

VIERGE (23 AOûT > 21 SEPT.)
Vous avez des facilités pour 
bâtir vos rêves les plus intimes. 

Votre énergie reste très variable. Des 
opportunités professionnelles d’éva-
luation sont en vue.

BALANCE (22 SEPT. > 22 OCT.)
Vos amours sont votre prio-

rité absolue. Vous sentez augmen-
ter votre énergie mentale de façon 
étonnante. Vous avez envie d’évo-
luer dans votre métier.

SCORPION (23 OCT. > 21 NOV.)
Les amours fusionnelles vous 
apporteront ce que vous re-

cherchez. Votre acuité mentale est 
à son meilleur niveau de l’année. 
Votre travail vous pousse à dévelop-
per certaines de vos capacités.

SAGITTAIRE (22 NOV. > 20 DEC.)
Votre idéal amoureux vous 

pousse à être plus passionné. Vous 
avez davantage de clairvoyance par 
rapport à votre santé. Votre créati-
vité sera votre meilleur atout profes-
sionnel.

CAPRICORNE (21 DEC. > 19 JAN.) 
Vous êtes déterminé à amé-
liorer votre vie sentimentale. 

Changez certaines habitudes d’hy-
giène de vie au quotidien. Vous au-
rez des facilités pour développer des 
stratégies professionnelles.

VERSEAU (20 JAN. > 18 FéVRIER) 
Vos relations avec le sexe 

opposé ne sont pas de tout repos. 
L’équilibre de votre métabolisme 
reste l’essentiel. Dans le travail, vous 
serez amené à faire des concessions.

POISSONS (19 FéVRIER > 20 MARS) 
Vous savez concilier sécurité af-
fective et besoins passionnels. 

Les effets lunaires vous poussent à 
la gourmandise. Vous vous impo-
sez des défis sans relation avec vos 
ambitions.

Horizontal : 1. Colle au carreau 2. Demi-ado. Eliminer. 3. Per-
ception de revenus. 4. Course à la mode. Une façon de traiter. 
5. Rompre le silence. Marque l’opposition. 6. Autorité sanitaire. 
A donné vie à douze Césars.  7. Sur la partition. Raccourci véné-
rable. Arène couverte. 8. Passes sous silence. Fait. 9. Donne du 
souffle. Vipère au point. 10. Date de 2012 pour le bâtiment. Hors 
d’usage. 11. Pensent à mieux. T grec. 12. Mérite salaire. Ils ont 
du répondant.

Vertical : 1. Suivent un rythme régulier. 2. Pigé. Creusets d’on-dit. 
3. Appli de téléchargement. Plaque batave. Jolie nana phonétique.  
4. Vaisseau-amiral. Passe avant la nuit. 5. Planétaire. Petit cours. 6. Pro-
tecteur du monde ? Sans apparat. A de bonnes intentions. 7. Fait voir 
jaune. Dans le coup. 8. Amoureuse des valeurs formelles artistiques. 
9. Mis en action. Fer d’ailleurs. Met en condition. 10. Pâte sous croute. 
Champion d’Europe poitevin. 11. Sorti de nulle part. Germandrée médi-
cinale. Bon soldat. Au cœur du chaos. 12. Formations. Sorte de tic.

mots croisés & sudoku

D
ifficile

Le 31e salon Collection Passion se déroulera samedi et di-
manche, au parc des expositions de Poitiers. Près de 450 expo-
sants (particuliers comme professionnels) sont attendus. Cartes 
postales, timbres, monnaies, livres, fèves, figurines diverses… 
Les objets présentés seront nombreux !

Entrée : 5€. Renseignements au au 06 12 75 96 30. 

Le salon de toutes les passions
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7 à lire

« Aliénor, un dernier baiser avant le silence » 

Cathy Brunet - redaction@7apoitiers.fr

le sujet : Aliénor d’Aquitaine tente de 
sauver son royaume, alors que son fils Jean 
sans Terre règne sans partage sur l’Angle-
terre. Ce dernier est déterminé a assouvir 
sa soif de pouvoir, jusqu’à anéantir sa fa-
mille et surtout son frère, Richard Cœur de 
Lion. Eloïn Rudel, descendante de Merlin, 
aux pouvoirs magiques incontestés, tente 
aussi bien qu’elle le peut de sauver Aliénor 
et son amour de toujours, Richard Cœur de 
Lion. Ses pouvoirs sauront-ils déjouer les 

manigances de Jean sans Terre et du roi 
Henri ?

Notre avis : C’est Eloïn, la filleule 
d’Aliénor et compagne illégitime de 
Richard, qui nous conte cette histoire 
saisissante. Souhaitant laisser une trace 
de vérité à sa fille, elle se lance alors 
dans un récit généreux. Le pouvoir et la 
lignée ne sont pas toujours conciliables. 
Et quand les facultés occultes s’en 

mêlent, tout 
devient plus 
ardu. La forêt 
de Brocéliande 
n’a pas encore 
livré tous ses 
secrets !

• « ALIENOR un dernier baiser avant le 
silence » de Mireille Calmel – XO Editions 

     Loisirs créatifs

Un tapis… en tee-shirt

   Œnologie 

Un vin du Beaujolais ?
Après un parcours dans 
l’industrie aéronautique, Didier 
Perraud se consacre à sa 
passion du vin depuis 2007, un 
concept autour des grands crus, 
des vieux millésimes et de la 
gestion de cave.

J’aurais pu vous parler de 
l’arrivée prochaine du beaujolais 
nouveau sur le marché (c’est 
le jeudi 19 novembre), mais je 
préfère évoquer les vins de cette 
belle région qu’est le Beaujolais 
: elle est loin de se limiter aux 
vins primeurs et mérite vrai-
ment le détour.
Les vins du Beaujolais se situent 

entre le sud de la région Bour-
gogne et le nord du Rhône-
Alpes. Le vignoble s’étend sur 
55km entre Mâcon et Lyon. 
C’est avant tout un vignoble 
de coteaux, avec une altitude 
moyenne de 300m et un point 
haut à près de 1000m. Les ter-
rains sont plutôt argilocalcaires 
au Sud et plutôt granitiques au 
Nord.
Le cépage « roi » est le gamay 
noir à jus blanc, seul cépage 
autorisé pour l’ensemble des 
appellations AOP en rouge et 
rosé. Il est résistant et fertile et 
est planté à une densité impor-
tante de 6 000 à 13 000 pieds à 

l’hectare.
On trouve également le cépage 
chardonnay (de Bourgogne) 
pour la production des vins 
blancs du Beaujolais, lesquels 
sont rares et très intéressants 
au niveau gustatif.
Le vignoble comprend douze 
appellations AOP : beaujolais 
(en appellation régionale), 
beaujolais villages et les 
fameux dix crus du Beaujolais. 
Les plus massifs et robustes sont 
les brouilly, côtes de brouilly, 
juliénas, régnié, chénas, mor-
gon et moulin à vent. Sont 
qualifiés de « plus tendres » 
les chiroubles, fleurie et 

saint-amour.
Ces dix crus bénéficient de soins 
particuliers, tout au long de leur 
vinification et de leur élevage, 
qui dure plusieurs mois avant 
leur mise en bouteille. Ils se 
caractérisent par des arômes de 
fruits rouges et des notes plus 
ou moins épicées. Leur longueur 
en bouche est assez importante.
Contrairement à certaines idées 
reçues, les vins du Beaujolais et 
plus spécifiquement les dix crus 
précités ont une bonne aptitude 
au vieillissement, au-delà de 
cinq ans, et même dix ans pour 
les grands millésimes.
Le dernier millésime exception-

nel est le 2009. Deux excellents 
ont suivi : 2010 et 2011. 2014 
est également très beau, avec 
un volume de production inté-
ressant. Quant à 2015, il comp-
tera certainement parmi les très 
grandes références, mais avec 
un volume de production rela-
tivement faible.

Contact : dperraud@famouswines-
select.fr Tél. 06 08 62 41 00.

     re7

Parmentier de canard confit, 
patate douce et crumble au foie gras
Ingrédients pour 6 personnes
4 pièces de cuisses de canard 
confites, 3 échalotes, 15cl de 
vin rouge, 3cl d’huile d’olive, 3 
pincées de sel, 3 tours de mou-
lin à poivre. 
Pour la garniture : 900g de pa-
tates douces, 200g de pommes 
de terre à chair farineuse, 15cl 
de lait demi-écrémé, 30g de 
beurre doux, 10g de gros sel.
Pour le crumble : 25g de 
beurre doux, 25g de foie gras 
de canard cru, 50g de farine de 
blé, 50g de poudre d’amande, 
50g de Parmigiano Reggiano 
râpé.

Préchauffez le four à 200°C. 
Épluchez les patates douces 
et les pommes de terre, puis 
coupez-les en fines lamelles. 
Mettez-les ensuite dans de 
l’eau froide, portez à ébullition 
puis salez (7-8g de gros sel par 
litre). Assurez-vous de la cuis-
son, en piquant les légumes : 

ils ne doivent pas rester collés 
à la pointe du couteau mais 
retomber immédiatement.
Égouttez les légumes et remet-
tez-les dans la casserole, puis 
écrasez-les à l’aide d’un fouet. 
Détendez légèrement la purée 
avec le beurre et le lait. Recti-
fiez l’assaisonnement.
Pour le crumble, réunissez, 
dans un bol, la farine, le beurre, 
le parmesan râpé, la poudre 
d’amande et le foie gras, puis 
malaxez le tout à la main. 
Émiettez ensuite grossièrement 
cette pâte sur une plaque de 

cuisson et enfournez à 200°C, 
durant cinq à huit minutes.
Épluchez et émincez fine-
ment les échalotes. Désos-
sez les cuisses de canard 
confites, puis effilochez-les 
à la main en gros morceaux. 
Faites revenir l’effilochée 
jusqu’à ce qu’il « accroche », 
puis ajoutez les échalotes, avec 
une pincée de sel. Versez le vin 
rouge et laissez réduire jusqu’à 
évaporation du liquide (environ 
cinq minutes).
Dans des cercles individuels ou 
dans un plat à gratin, dépo-
sez une couche de cuisses de 
canard, surmontée d’un peu 
d’écrasée de patates douces, 
puis renouvelez l’opération. Ter-
minez avec le crumble émietté 
par-dessus, puis réchauffez le 
tout au four, avant de servir.

Cuisiner comme un chef 
216, av du 8 Mai 1945 - 86000 

Poitiers - 05 49 00 73 58 
www.ccuc.fr

Sophie Bros, alias «Sofi3d», 
est une grande consomma-
trice de loisirs créatifs.

Fabriquer soi-même un tapis à 
poils longs tout doux pour les 
pieds, sans débourser un cen-
time -ou presque-, c’est pos-
sible et c’est même enfantin. 
Il suffit pour cela d’acheter une 
plaque de revêtement antidé-
rapant (ou de grillage plastique 
très fin) pour quelques euros.
Première étape : faites le tour 
des armoires de la maison pour 
dénicher les vieux tee-shirts, 
délavés, vieillis, démodés.
Etape numéro 2 : décou-
pez toutes les coutures (et 
débarrassez-vous en), puis 
faites des bandelettes de 2cm 
sur 10cm, dans tout le tissu 
disponible. La suite est un 
jeu d’enfant et de patience : 
nouez les bandelettes sur la 
grille, horizontalement ou 

verticalement (un sens suffit), 
en jouant avec les couleurs. 
Prévoyez un gros sac de ban-
delettes et de longues soirées 
d’hiver pour réaliser le tapis. 
Le truc en plus : je vous 
conseille de découper des 
carrés de 30cm de côté dans 
la plaque de revêtement anti-
dérapant. Une fois ces travaux 
terminés, vous pourrez ainsi 
fixer les carrés de tapis les uns 
aux autres avec des liens sur 
l’arrière. Du fait de leur petite 
taille une fois démontés, ils 
pourront passer à la machine. 

Pour vos questions :
sofimagine.canalblog.com

     Loisirs créatifs

Un tapis… en tee-shirt
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Tony fait le point sur dix 
années de vie « commune » 
avec son charmeur et 
menteur de mari. « Mon 
Roi », un film dont on ne sort 
pas tout à fait indemne. 

Le roi des connards. C’est ainsi que se 
présente Georgio, à sa première nuit 
passée avec Marie-Antoinette, dite 
Tony. Entre le tumultueux restaura-
teur et la douce avocate, l’alchimie 
est palpable. Ce qui aurait pu n’être 
qu’un «  coup d’un soir  » se trans-
forme en véritable histoire d’amour. 
Mais leur vision de la vie est diamé-
tralement opposée. Elle est un lac 
sous la brise, il est la mer en pleine 
tempête. Une violence qui ne dit pas 
son nom s’installe sournoisement 
dans le couple. Tony gobe Xanax, 
Léxomil… Mais elle n’est accro qu’à 
une seule drogue  : son mari. Tony 
tente de décrocher. Sans succès. Elle 

retombe inlassablement dans les 
bras de celui qu’elle aime. Son roi.
«  Moi aussi, j’ai toujours cru que 
l’amour rendait heureux  », souffle 
Maïwenn, dans les colonnes du Pa-
risien. Encore une fois, on ne peut 
que saluer le talent de la réalisa-
trice. Après l’excellent «  Polisse  », 
elle signe un film tout aussi bou-
leversant. Ne vous attendez pas à 
contempler une énième histoire 
d’amour fleur bleue. «  Mon Roi  » 
donne à voir la douleur physique 
et morale provoquée par une pas-
sion destructrice. Evidemment, la 
performance de Vincent Cassel et 
d’Emmanuelle Bercot, prix d’inter-
prétation féminine à Cannes, est 
pour beaucoup dans la réussite de 
l’œuvre. Les émotions des person-
nages ne sont jamais surjouées. 
Les rires comme les larmes sonnent 
tout simplement juste. Sublime et 
très touchant. 

20
A gagner

7 à Poitiers vous fait gagner vingt places pour assister  
à la projection du film  « Hunger Games La Révolte », 

 le mardi 17 novembre, à 19h45 ou 22h15,  
au Méga CGR de Fontaine le Comte. 

Pour cela, connectez-vous sur 
www.7apoitiers.fr et jouez en ligne  

Du mardi 27 octobre au lundi 2 novembre inclus.

places

7 à voir

Maïwenn, une reine
Florie Doublet - Fdoublet@7apoitiers.fr

FONTAINE

Comédie dramatique de Maïwenn, avec 
 Emmanuelle Bercot, Vincent Cassel,  

Louis Garrel... Durée : 2h04.

Brendan, 32 ans
« C’était drôle, émou-
vant… Ce film nous 
parle de la vie, tout 
simplement ! Je le 
conseille plutôt aux 
couples, aux jeunes 
parents… Les familles 
peuvent s’y retrouver. »

Anne-Laure, 32 ans
« Un très bon film, 
comme tous ceux de 
Maïwenn. J’ai beaucoup 
rigolé, même si le sujet 
est triste. Vincent Cassel 
est vraiment très bon. 
Emmanuelle Bercot 
également. »

Catherine, 54 ans
« Ce film m’a beaucoup 
plu. Je ne connaissais 
pas l’actrice principale et 
je la trouve admirable. 
Son jeu est très réaliste. 
J’ai reconnu beaucoup 
de choses que nous pou-
vons toutes vivre. »

Ils ont aimé... ou pas

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur 7apoitiers .fr
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Véronique Geffroy.  
51 ans. Propriétaire du 
château de Fougeret, 
à Queaux. Une bâtisse 
que l’on dit hantée. 
Sous le feu des médias 
du monde entier  
depuis cinq ans,  
elle avance dans un  
« doute constructif ».

«   Ja ! Ja ! Ja ! Ja ! » Une voix 
allemande tonne dans le 
haut-parleur du téléphone. 

Distincte, limpide. Trop, peut-
être, pour laisser croire qu’elle 
appartient à un fantôme. « On 
a enregistré ça le mois dernier, 
raconte Véronique Geffroy. Les 
personnes présentes n’ont rien 
entendu sur le coup. La fré-
quence n’était pas audible par 
un humain. » Le propos intrigue, 
laisse perplexe. La conviction 
qui se lit dans les yeux de la 
propriétaire du château de Fou-
geret est, elle, troublante. 
Queaux, le 8 août 2008. Devant 
la porte en bois de l’impo-
sante demeure du Sud-Vienne, 
Véronique et son mari François 

touchent au but. Le voilà, le châ-
teau qu’ils recherchaient, à deux 
pas de l’exploitation agricole de 
Monsieur. « Hyper confiante », 
la quinqua se jette à l’eau. En 
mars suivant, la vente est actée. 
L’aventure peut commencer. 
Et fait très vite déchanter. Dès 
les premières semaines, la châ-
telaine doute et se surprend à 
regretter son choix. « Plus j’y 
allais, plus je me sentais mal, 
se souvient-elle. J’y ressentais 
une espèce de tristesse per-
manente et j’avais l’impres-
sion d’être épiée. Au début, je 
n’osais pas en parler pour ne 
pas accabler mon mari. Nous 
venions de nous endetter sur 
vingt-cinq ans. » 

SOS Fantômes
Au fil des mois, les expériences 
« paranormales » s’enchaînent, 
pour elle comme pour le reste 
de sa famille. Une amie jour-
naliste lui propose alors de 
faire venir deux médiums et 
un scientifique, histoire de 
confirmer ses doutes. « Quand 
nous avons allumé l’autoradio 
pour aller dîner avant leur 

arrivée, les enceintes hurlaient  
« Ghostbusters ! » », sourit 
Véronique aujourd’hui.
Enregistrements de voix et 
photos à l’appui, les experts 
sont catégoriques : les Geffroy 
ne sont pas seuls à Fougeret.  
« J’étais complètement bou-
leversée. J’ai mis six mois à 
atterrir. J’étais prête à vendre, 
parce que je ne me sentais pas 
apte à combattre des choses 
que je ne comprenais pas. » 
François insiste pour garder le 
château. Véronique « s’ouvre 
intellectuellement ». Y croire ? 
Ne pas y croire ? Sept ans après, 
la question demeure. « J’avance 
dans un doute constructif, qui 
ne me détruit pas. »
Elle raconte ses (més)aventures 
avec passion. Sans regrets. 
Véronique Geffroy est une fon-
ceuse. Elle, la diplômé de phi-
losophie qui, après avoir donné 
naissance à trois enfants, a 
repris un doctorat d’histoire, 
pendant plus de huit ans.  
« Par envie », dit-elle. À 51 ans, 
la Parisienne d’origine assume 
ses choix et nourrit sa curio-
sité intellectuelle au quotidien. 

En faisant fi de ses nombreux 
détracteurs.
« Quand nous avons commencé 
à accueillir médias et curieux à 
Fougeret, j’ai eu droit à une dé-
ferlante d’insultes, notamment 
sur les réseaux sociaux. Les 
gens sont lâches et se montrent 
très violents derrière un clavier 
et un écran. » Jaloux, peut être. 
Si son « château des sacrifices » 
attire, Véronique n’en tire pour-
tant pas des revenus indécents.  
« Financièrement, nous ne 
roulons pas sur l’or, insiste-t-
elle. Récem-
ment, François 
a dû vendre 
30% de son 
entreprise pour 
qu’on garde 
Fougeret. » 
Ce qui la fait 
tenir, ce sont toutes ces anec-
dotes qui la font rire bruyam-
ment. Ces policiers municipaux, 
qui ont détalé en pleine nuit 
en laissant leurs chaussures. Ce 
journaliste, parti dormir dans 
sa voiture. Ces voisins, pas tou-
jours aimables, qui répondent 
aux touristes demandant leur 

chemin : « Premier fantôme à 
droite ! »
Elle est « la châtelaine qui n’en 
est pas une ». « Pour les per-
sonnes vivant aux alentours, 
nous sommes forcément riches 
et désireux d’exercer un pou-
voir sur eux. Peut-être parce 
qu’en tant que propriétaires 
d’un château, nous sommes 
héritiers d’un passé détruit par 
la violence. » 
Véronique l’historienne ne 
compte pas se débarrasser de 
sa bâtisse, même si ses rêves 

de princesse 
sont devenus 
ceux d’une chef 
de chantier. « 
Le patrimoine 
fait partie de 
notre histoire, il 
est la mémoire 

collective. Nous devons l’assu-
mer. L’histoire m’a appris qu’il 
ne fallait pas la juger. » Ses 
enfants désormais grands, elle 
entend consacrer son temps à 
Fougeret, pour lui « redonner 
l’aspect de son âge d’or ». Sans 
pour autant y vivre. Qui aime-
rait dormir chez un fantôme ? 

face à face

« Le patrimoine fait 
partie de notre histoire, 

il est la mémoire  
collective. Nous  

devons l’assumer.   »

Par Marc-Antoine Lainé - malaine@7apoitiers.fr

Princesse du 
paranormal
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